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NOTE 

Les cotes des documents de l’Organisation des Nations Unies se composent de lettres 
majuscules et de chiffres. La simple mention d’une cote dans un texte signifie qu’il s’agit 
d’t I document de l’Organisation. 

Les documents du Conseil de s6curit6 (cotes S/. . .) sont, en regle generale, publies 
dans des Supplbments trimestriels aux Documents officiels du Conseil de sécurité. La date 
d’un tel document indique le supplément dans lequel on trouvera soit le texte en ques- 
tion, soit des indications le concernant. 

Les resolutions du Conseil de dcurit6, numerotees selon un systeme adopte en 1964, 
sont publies, pour chaque annde, dans un recueil de Résolutions et décisions du Conseil 
de sécurité. Ce nouveau systeme, applique rktroactivement aux resolutions antérieures au 
ler janvier 1965, est entre pleinement en vigueur A cette date. 
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: MILJAE SEPT CENT SOIXANTE-SIXIÈME SÉANCE 

Ter!ue à New York le ludi 15 avril 1974, à 15 II 30. 

Présidettt : M, Talib EL-SHIBIB (Irak). 

Présenls : les représentants des Etats suivants : Australie. 
Autriche, Chine, Costa Rica, Etats-Unis d’Am&ique, 
France, Indondsie, Irak. Kenya, Mauritanie, P&rou, Répu- 
blique socialiste sovi&ique de BiBlorussie, RBpubliquc-Unie 
du Cameroun. Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d’Irlande du Nord, Union des RépubDques socialistes 
sovidtiques, 

/ 
‘Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1766) 

1, Adoption de l’ordre du jour. 

2. La situation au Moyen-Orient : 

Lettre, en date du 13 avril 1974, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le représentant 
permanent du Liban auprès de l’Organisation des 
Nations Unies (S/ll264). 

La sèance est ouverte à 16 k 15. 

Mommage à la mémoire de M. Ismael Taylor-Kamara, 
représentant permanent de la Sierra Leone auprès de 
l’Organisation des Nations Unies 

1. Le PRÉSIDENT (interprétation de l’anglais) : Avant 
de passer au point de l’ordre du jour, j’ai le triste devoir de 
vous informer qu’un ancien prdsident du Conseil de 
sécurit6, qui a occupé ce fauteuil à une heure importante de 
l’histoire du Conseil, en décembre 1972, l’ambassadeur 
Taylor-Kamara de la Sierra Leone, vient de decéder. Les 
membres du Conseil se souviendront que, durant sa 
prbsidence, il lui a fallu s’occuper du conflit arm8 entre 
l’Inde et le Pakistan, de questions africaines et de l’dlection 
du Secrétaire gdn&al, ainsi que d’autres problèmes hnpor- 
tants. Ils se rappelleront sa courtoisie constante et la 
gentillesse chaleureuse dont il a fait preuve lors de sa 
présidence. Au nom du Conseil, j’exprime nos condoléances 
les plus vives au Gouvernement de la Sierra Leone, aux 
membres de sa mission permanente, au groupe africain et 1 
la famille éprouvée du disparu. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopté. 

La situation au Moyen-Orient : 

Lettre, en date du 13 avril 1974, adressée au Président 
du Conseil de sécurité par le représentant permanent 

du Liban auprès de l’Orga@sation des Nations Unies 
(S/ll264) 

2. Le PRÉSIDENT (ittterprhatiotl de lànglais) : J’avise 
les membres du Conseil que j’ai reçu du repr&entant du 
Liban une lettre demandant que le Liban soit invité à 
participer sans droit de vote à la discussion du Conseil. Je 
propose donc, sauf objection, conform&ilcnt à l’article 37 
du réglement intdrieur provisoire et à la pratique habituelle 
du Conseil, que nous invitions le représentant du Liban, au 
titre de l’article pertinent de la Charte, à participer sans 
droit de vote à la discussion du point de l’ordre du jour. 

Sur llrvitation du Président, M. R Naffah (Liban) prend 
place à la table du Conseil. 

3. Le PRÉSIDENT (intsrprératiott de l’anglais) : J’ai 
Bga!.ement reçu du représentant d’Israël une lettre dans 
iaquelle il demande à participer sans droit de vote à la 
discussion du Conseil. Je me propose donc, sauf objection, 
conform6ment à l’article 37 du règlement intbrieur pro- 
visoire et à la pratique habituelle du Conseil, d’inviter le 
représentant d’Israël, au titre de l’article pertinent de la 
Charte, à participer sans droit de yote à la discussion du 
point de l’ordre du jour. 

Sur l’itwitation du Président, M. Y. Tekoalt (Israël) 
prend place à la table du Conseil, 

4. Le PKÉSIDENT (interprétatiotl de l’anglais) : J’avise 
en outre les membres du Conseil que j’ai reçu des 
représentants de la République arabe syrienne et de la 
Rdpublique arabe d’Egypte des lettres dans lesquelles ils 
demandent à être invités, conformément à l’article per- 
tinent de la Charte, à participer sans droit de vote à nos 
ddbats. Je me propose, sauf objection, conformément à 
l’article 37 du rhglement interieur provisoire et à la pratique 
habituelle du Conseil de sécurité, d’inviter ces reprbsentants 
à participer sans droit de vote à la discussion. 

5. Compte tenu du nombre limité des places disponibles à 
la table du Conseil, j’invite les représentants de la RCpu- 
blique arabe syrienne et de la République arabe d’Egypte à 
occuper les sièges qui leur ont étC réservds sur les côtds de la 
salle du Conseil, Btant entendu qu’ils seront appelés à 
prendre place à la table du Conseil lorsque viendra leur tour 
de parole. 

Sur l’invitation du Président, M. H. Kelatti (li~publique 
arabe syrienne) et M. I. Fahtny (Égypte) occupent les sièges 
qui leur ont Pré réswés sur les côtés de la salle du Conseil. 
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6. Le PRÉSIDENT (itlterpthation de l’atglais) : Cette 
rhnion a étO convoqubc $ la demande du représentant du 
Liban, qui en a fait la requbte dans une lettre en date du 13 
avril 1974 [S/l1,364]. 

7. Le premier orateur inscrit sur ma liste pour cette 
sdance est le repr&entant du Liban, auquel jc Jonnc la 
parole. 

8. M. NAFFAH (Liban) : Permettez.moi, monsieur le 
PrCsident, de vous exprimer mes vifs rcmcrciements pour 
avoir convoqué, d la demande du Liban, cette réunion 
urgente du Conseil de s&urité, et dc remercier Bgalcmcnt 
les membres du Conseil pour avoir répondu à notre appel. 
Nous avons confiance que, sous votre sage direction et grice 
à la participation des représentants des pays membres, les 
debats du Conseil aboutiront à des r6sultats positifs et 
efficaces et contribueront par làmême au renforcement de 
la paix et de la sécurité dans la rdgion du Moyen.Orient ct à 
un plus grand respect de la Charte des Nations Unies. 

9. Une fois e&ore, le Liban fait appel au Conseil de 
sécuritb. Comme à l’accoutumée, il le fait à son corps 
defendant.. 

10. Dans les circonstances présentes, alors que s’engage à 
la session extraordinaire de l’Assemblée générale un débat 
historique pour introduire dans les relations intcrnationalcs 
plus de justice et d’équité, et au moment oi~ les forces de 
paix redoublent d’efforts pour dénouer la crise dramatique 
du Moyen.Orient, notre souhait le plus cher aurait &é de 
n’entendre dans cette enceinte que les appels a la concorde, 
à la compréhension et à la coopération entre les peuples 
Bpris de paix et de justice. Malhcurcusemcnt, nous nous 
trouvons accul& à nous plaindre, (1 dénoncer devant le 
Conseil une nouvelle agression dont notre pays et notre 
peuple viennent d’étre les innocei:tes victimes. 

11. Je n’ai pas besoin de relater les faits en détail. Ils ont 
dejà été exposés au Conseil, en grande partie, dans la lettre 
du 13 avril 1974. Je me bornerai seulement à cn rclevcr 
quelques points qui mdritent à mon sens de retenir 
l’attention du Conseil. 

12. Le Il avril, jour méme de l’attaque contre Kiryat 
Shmona, le Ministre dc la police d’Isratil avouait qu’il n’était 
pas en mesure de dire si les assaillants étaient venus dc 
l’intérieur des territoires contri>lÊs par lsraël, ou de l’exté- 
rieur. Cette déclaration en rappelait une autre, qui avait été 
faite par le mEme ministre de la police trois jours 
auparavant, et par laquelle il réGIait qu’il évaluait à 250 Ic 
nombre dc .fec/cr,,irl palestiniens vivant cl opérant à l’inté- 
rieur des territciircs çontrOlCs par IsrüCI. Mal@ ces d&&~- 
rations et ces ré\t!lations, le repr&iltant d’lsrafl, agissant 
sur instructions de son gouverncmcnt, n’liL:silait pas à 
affirmer sur un ton çathgorique, dans une Icttrc adressbc au 
Secrétaire g&~tiral cc mémc I I avril, que les assaillwts 
étaient ycnus du Liban. Lc rcpréscntant d’lsraEl tlCclarait 
égalcincnt au (‘onscil qu’un communiqui: avait étC publié à 
Ucyroutl~ par III~~ org:rnis;itioii palcstinieiinc qui wcn- 
diqu;iit la rcspoiisahilitf dc I’altcntat. [Et il cil con&:iit. 
faisant écho aux tliclaratiotls cl il119 1111 ilce dil I’rciilici 
Mini5trc tl’lsrncl. qIIc le (;c~uvcriicmellt cl Ic pcuplc libanais 
devaient assiIiIicr l’cnlière rcspc~ii5;d~iliti dc l’alfairc. 

13. Dans la nuit du 12 au 13 avril, des &ments armés des 
forces régulières israéliennes, violant la fronti&re libanaise 
en plusieurs points, attaqubrent six villages frontaliers 
peuplds uniquement de civils. Ce raid s’est sold0 par deux 
morts - une femme ct une petite fille - et deux blcssds. 
Les militaires israkliens kidnappdrent en outre treize per- 
SOI~S et dynamitèrent trente et une maisons d’habitation. 

14, Lc 13 avril, le Ministre de la défense d’lsratT1 précisait 
que cc raid ne devait Btrc considbré que comme un 
avertissement, Israël, devait-il ajouter, “ne se limitera pas r\ 
attaquer les terroristes où qu’ils se trouvent”. II envisage de 
désorganiser enti&rcment la vie civile au Liban, Cc raid, 
disait-il aussi, a revetu un caractbre politique plutôt qu’un 
caractére militaire proprement dit. Précisant par la suite sa 
pensdc, le Ministre de la défense ddclarait qu’Israël pourrait 
transformer le sud du Liban tout entier en désert. 

1s. Je voudrais maintenant attirer I’attcntion du Conseil 
sur les considérations suivantes. 

lb, PremiBrement, au sujet de l’attentat de Kiryat 
Shmona, je n’dprouve aucun embarras à déclarer que le 
Liban déplore et &Prouve tous les actes dc violence d’o<i 
qu’ils viennent. Au lendemain du drame de Lod, le 
Prdsident de la République libanaise avait ddclaré ce qui 
suit : 

“Le Liban réprouve et condamne les actes de 
violence. Et, comme par le pass6 il a réprouvé les actes 
barbares commis par le sionisme à I’h0tel King David par 
exemple, à Dcir Yassin et ,i Bahr El Dakar ainsi qu’au 
Liban même - une liste exhaustive serait trop longue -, 
il est naturel qu’aujow’d’hui le Liban, toujours cons& 
quent avec luim&nc, réprouve l’attaque contre I’aéro. 
dro~uc de Lad. qui a fait qu’un grand nombre de civils 
innocents ont 6t6 tuks ou blessés.” 

Je rappelle et confirme cette déclaration aujourd’hui. 

17. Deuxièmement, je voudrais faire reniarquei au 
Conseil qu’au moment même où le drame de Kiryat 
Shmona SC produisait, et malgré les déclarations rCscrvécs et 
prudentes du Ministre de la police, Ic Premier Ministre 
d’Israël et son représentant auprès dc l’Organisation des 
Nations Unies, sans qu’aucune enquéte ou simulacre 
d’cnqkte n’ait été entrepris, considéraient déjà que la cause 
dtait jugCe ct désignaient le coupable : le Gouvcrncment et 
Ic peuple libanais. Le lendemain méme - toujours sans 
avoir déclenché aucune proc~durc d’cnquEte ct d’ins- 
truction , I’arruéc israblicnne frappait des civils innocents. 

18. JC dois rappeler (III~ Ic (kwernement isratilien s’dtait 
coniporth dc la mhic niaiiihc dans le passé. au Iciidcmain 
d’éviiicmciits survenus .i Atlihnes. 5 Munich. à Lad et 
ailleurs. et :~~~sc~uelc Ic L.iban n’avait nullcmcnc Ct6 méIC. Le 
Conscil n’avait pas mnnqllt! dc coiidnmncr formellcnicnt 
Isr;iCI ;i I’occasiot1 dc chacune dC ces agrcssioiis. 
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communiqu0 y  avait éte diffus& que signifierait-ii et quelle 
responsabilitd pourrait eu rdsulter ? LOS deux pays - l’un 
occidental ct I’autrc moyen~oricntal - où deux ~onlmu. 
niqués ont Etd publibs peuvent-ils Çtro tenus responsables 
par Israi?l dc ççttc publication ? La presse et l’information 
bh6flcient au Liban d’un climat de libcrtd totale gràcc 

auquel Iicyrouth est dcvenue un centre de diffusion aux 
rkxma~uxs universelles. Le Liban, tout comme les autres 
pays qui adoptent un rdgimc IibJral, n’est nullcmcnt 
responsal>le dc ce qui SC publie sur SOII territoire. 

20. Quatriémement, il u’est pas du tout Etabli que Ics 
responsables dc l’attentat de Kiryat Slunoua soient partis 
du Liban, Les autorités libanaises, ainsi d’ailleurs que les 
observateurs de I’ONU, n’ont constat6 aucune trace d’infil- 
tration à travers la frontière. Le Gouvernement libanais fait 
tout ce qui est en SOI~ pouvoir, avec l’accord et l’aide de 
l’organisation de libération de la Palestine, pour empéclw 
ces infiltrations, afin d’cnlevcr à Israël, dout il connait les 
dessoins expansionnistes, tout prétexte d’intervention. 

21. s’il arrivait cependant que des éléments isok échap- 
pent à sa surveillance et réussissent à s’infiltrer, nialgr8 tous 
les équipements techniques et les dispositifs électroniques 
installés par Israël tout au long dc la frontière, eh bien ! 
IsraEl ne devrait s’en prendre qu’à lui-méme. Ce n’est pas au 
Liban dc garder la frpntière israélienne. 

22. Si les infiltrations se produisent, en quoi peuvent.elles 
engager la responsabilité du Liban ? Les actes de violence 
ne sauraient engager au méme titre et dans la même mesure 
la responsabilité des Etats. Israël organise lui-même la 
terreur et ordonne à ses forces rbgulières de commettre des 
actes de vjolence. Sa responsabilik? ne peut qu’étre entiére. 
Le Liban, par contre, interdit les actes de violence. Il utilise 
tous ies moyens i sa dispo~itioii pour les prhenir. Com- 
ment peut-il être tenu responsable d’actes accomplis en 
dehors de SOII territoire par des élhcnts dchappant 
entiércmeat à son contrôle ? 

23. Cinquièmement, il découle de ce qui préckde que, en 
attaquant six villages libanais les 12 et 13 avril, Israël a 
commis un acte d’agression prhkditd et caractkrisé. Etant 
partie au conflit du Moyen-Orient, Israël a la prétention de 
s’driger en juge et en justicier ! Il existe pourtant une loi 
internationale qui devrait être respectée en toutes cira 
constances. II existe aussi une instance suprdme de 1’ONU 
devant laquelle devraient être portés des litiges de ce genre : 
c’est le Conseil de skcurité. Pourquoi Isracl, ayarlt soup- 
çonné le Liban d’être impliqué dans l’affaire de Kiryat 
Slmiona. n’en a-l-il pas saisi le Conseil ‘? La question a étb 
posée par des journalistes au représentant d’lsraEl. II y  a 
rkpondu, à en croire les dépêches d’agences, quz Ic Couscil 
dc sécurit& ne lui inspirait pas conf’ïauce. C’est donc la loi 
de la jungle qui doit prévaloir l Israël, qui doit son 
existence à la violence et à la terreur, ne peut vivre que pal 
la violence et la terreur. 

24. Sixiémemeut, le Liban rejette toutes les menaces et 
toutes les tentatives d’intimidation qui sont faites contre lui 
par les dirigeants israéliens. Ces derniers ne lui demandent 
pas moins que de liquider la résistance palestinienne. 
c’est-à-dire de se faire l’instrument de leur politique 

d’agression contre le peuple palestinien, de prendre g son 
compte ce qu’ils souhaiteraient pouvoir faire eux-mêmes et 
que, d’ailleurs, ils ne rhssiront jamais à rdaliscr. C’est une 
loi de l’histoire que les mouvements de libhation nationaie 
ne peuvent Btre réduits par la force, Si les autoritds 
israéliennes désirent r6ellement mettre un terme aux actes 
dc violence, elles ne peuvent suivre qu’une seule voie : 
reconnaître au peuplc palestinien ses droits nationaux 
Idgitimcs et inalihables, tels qu’ils sont établis par le droit 
international et définis, confirmés et proclamés ?t maintes 
reprises par les résolutions pertinentes de I’ONU. 

“Ce n’est pas le Liban - a dklarb le Président de la 
République libanaise - qui peut être tenu responsable de 
la prhence sur son tcrritoirc dc plus de 300 000 réfugies 
palestiniens, qui ne sont chez lui que parce que Israël, 
qui les a chassés de leurs foyers, refuse de les laisser 
rentrer chez eux. 

“Ce n’est pas le Liban, mais la communautk int’er- 
nationale qui peut et doit trouver pour ces rGfugi6s la 
seule solution valable : celle dc la paix fond6e sur la 
justice. 

“Hors de cette paix fondée sur la justice, toutes les 
reprhailles utilisées par Israël contre la résistance pales- 
tinienne et les pays d’accueil ouverts aux rdfugiés 
palestiniens ne peuvent qu’aggraver le problème pos8 et 
rendre encore plus inhum@ le drame dont nous 
souffrons.” 

25. A l’issue de ce débat, le Conseil sera appelé à dt%nir 
son attitude. Je voudrais me réfker aux nombreuses 
expériences du passé, et rappeler que les décisions portant 
condamnation d’Israël n’ont eu aucun effet sur son compor- 
tement. On peut donc prévoir, sans risque de se tromper, 
qu’une nouvelle condamnation .sera accueillie avec indif- 
férence et mépris par les autorités israéliennes. 

26. C’est pourquoi il serait bon de rappeler au Conseil 
que certaines des condamnations qu’il a dejà prononcées 
contre Israël comportaient un avertissement très net. A titre 
d’exemple, j’aimerais citer ici la r&olution 280 (1970) 
adoptée le 19 mai 1970. Cette rdsolution stipule, dans son 
alinéa 3, ce qui suit : 

“Dklare que ces attaques armées ne peuvent être 
tol6rées plus longtemps et rkitère B Israël son avertis- 
sement solennel selon lequel, s’il rkcidive, le Conseil de 
sécurité envisagera de prendre, conformkment à la 
résolution 262 (1968) et à la prdsente rholution, des 
dispositions ou des mesures appropriées et efficaces en 
application des articles pertinents de la Charte pour 
mettre en muvre ses résolutions”. 

Israël a récidivé. Il n’a tenu aucun compte de votre 
avertissement. Son agression se poursuit. Non seulement il a 
organisé un raid sur six villages frontaliers, mais son 
artillerie bombarde le sud du Liban, et ses avions militaires 
ne cessent de violer de jour et de nuit l’espace ahier] 
libanais. 

37. Le Liban attend de vous - tous les pays ei tous les 
peuples épris de paix et de justice et attaclk à l’idéal des 
Nations Unies et à leur prestige - que vous preniez des 
“mesures appropriées et efficaces”, pour faire appliquer vos 



~résolutions. Ces mesures sont Btablies par les “articles 
pertinents de la Charte”. 

~28. Mon gouvernement attend du Conseil de sécurite 
-qu’il prenne -les mesures necessalres pour assurer leur 
application, 

29, Le PRÉSIDENT (it~terprètatioti de l’augiais) : Je 
donne la parole au représentant d’lsraël. 

30, M. TEKOAH (israll) [Clterprétatiort de l’at&is] : 
_L’histoire du terrorisme arabe est bien connue. C’est 
l’enumération de massacres barbares d’hommes, de femmes 

met d’enfants innocents. C’est le meurtre pour lui-meme. 
C’est l’assassinat d’enfants dans les autobus les menant à 
l’École, l’explosion d’aéronefs civils en vol, le massacre de 
passagers sans défense aux aeroports, la tuerie d’athlétes 
aux jeux Olympiques. C’est la soif du sang des plus faibles 
et des plus vulnerables, il se repaît de cruauté. il glorifie 
l’inhumanité et la couardise. C’est un crime aux yeux de 
toute morale civilis6e, nationale comme-internationale. 

31. Son caractére criminel est confirme par ses objectifs. 
Le terrorisme arabe, le meurtre prémédité de civils inno. 
cents, visent ouvertement à d&ruire la vie, l’indépendance 
et l’autodétermination d’un peuple entier : le peuple juif. 
Insatisfait par l’existence de vingt Etats arabes souverains, le 
terrorisme arabe veut parvenir à détruire Israël pour le 
remplacer par un nouvel Etat arabe. Le nation arabe doit 
être souveraine dans son foyer ancestral et dans tous les 
territoires qu’elle a conquis au cours des siecies au 
Moyen-Orient et en Afrique du Nord, mais la nation la plus 
ancienne de la région, la nation juive, doit être privee de son 
droit à la liberte et à l’égalité dans sa patrie historique ! Le 
terrorisme arabe recherche donc l’aneantissement d’un 
peuple par le moyen de la destruction physique des 
individus qui le composent. 

32. L’histoire du rôle du Liban dans le terrorisme arabe 
est egalement bien connue. A la difference des autres Etats 
arabes, le Liban s’est pendant longtemps tenu a l’écart de 
cette forme meprisable d’effusion de sang. Puis, ces 
derniéres années, il est devenu un des centres principaux des 
operations terroristes arabes. Beyrouth est devenu le siége 
de quartiers- generaux, bureaux d’information, offices de 
recrutement des groupes terroristes. Des camps d’entraî. 
nement et des bases d’attaques furent creés en territoire 
libanais. C’est ouvertement que les organisations terroristes 
poursuivent leurs activités au Liban, qu’elles publient leurs 
communiqués à Beyrouth et autorisent des journalistes à 
interviewer leurs chefs et à visiter leurs bases. 

33. Au cours de la guerre du Yom Kippour et jusqu’au 24 
octobre 1973, les terroristes ont commis 104 actes d’agres- 
sion perpétrés à partir du territoire libanais, y compris 41 
bombardements par l’artillerie de viliagcs civils. Ces 
attaques ont causé la mort de trois soldats israéliens et d’un 
civil; seize civils et trois soldats y ont Cte blessés, 

34. Les attaques de terroristes se sont poursuivies sans 
repit depuis le début de cette année. Ainsi, le lerjanvier 
1974, un tir de bazookas et d’armes lirgères fut dirigé par 
des terroristes operant à partir du territoire libanais sur une 
patrouille israélienne. Le même jour, un tir de bazooka fut 

ouvert a partir du Liban contre la region situee entre 
Manara et Margaliyot, 

35. Le 6 fevrier, un soldat lsraelien fut tue au nord du 
kibboutz de Dan lors de l’accrochage qul s’est produit entre 
une patrouille de police chargee d’effectuer un contrdle 
habituel de la frontière et un groupe de terroristes qui 
avaient penetre en Israël à partir du tcrrltoirellbanais, pres 
du village de Adasslyah. 

-36. Le 9 fevrier, une jeune femme israelienne fut tube et 
un soldat blesse par des obus de bazooka tires par un 
groupe de terroristes, membres du gang de Jibril, qui 
avaient penetre en Israll à partir du territoire libanais et tire 
sur une voiture civile SC trouvant entre Banias et le kibboutz 
de Dan, 

37. Le 12 fevrier, des terroristes se trouvant sur le 
territoire libanais dlrigérent un feu de mortier contre la ville 
de Metulla, 

38. Le 2 avril, un tir de bazooka et d’armes légéres fut 
ouvert, à partir du territoire libanais, contre une patroullle 
israélienne chargee de la police de la frontière dans-la region 
de Zarit en haute Galilée. 

39. Voila donc le “Liban dont le Ministre des affaires 
etrangeres a dit aujourd’hui qu’il est “epris de paix” ! 

40. Voilà le Liban pacifique où les massacres sauvages de 
victimes innocentes sont planifies et organisés. Voilà le 
Liban innocent qui laisse des meurtriers se rendre librement 
dans toutes les regions du globe pour bombarder, faire 
exploser, tuer et mutiler. Voilà ce Liban respectueux de la 
loi, qui a signe des accords officiels avec les organisations de 
terroristes leur garantissant toute libertt? de poursuivre leurs 
activites criminelles. Voilà ce vertueux Liban qui ne 
s’adresse pas au Conseil de sécurite lorsque sa souverainett? 
est violée par la perretration de groupes terroristes sur son 
territoire et par la transformation de celui-ci en une base à 
partir de laquelle sont perpetrees des attaques armees a 
l’encontre d’Israël. Voilà ce Liban impuissant qui n’attire 
pas l’attention du Conseil de securite sur le fait que 
Beyrouth est utilise comme repaire du gangsterisme et des 
assassinats internationaux. Vollà ce chaste Liban qui ne se 
plaint jamais au Conseil de securite que des organisations 
terroristes Inspirées de l’etranger attaquent et provoquent 
les forces libanaises. Voilà ce pur Liban qui ne se tourne 
vers le Conseil de securite qu’en une seule circonstance : 
lorsque Israël, ne pouvant supporter davantage les assauts 
meurtriers lancés contre ses citoyens à partir du sol libanais, 
rdagit dans un acte de legitime defense. 

41. Ce n’est qu’alors que le sentiment de “loyaut6” du 
Liban à l’egard de l’0Ni.l et de la Charte s’bveille, mais 
seulement pour permettre à ce pays de se precipiter au 
Conseil avec sa technique bien connue visant à défendre sa 
politique irresponsable de collaboration avec les organi. 
sations terroristes. C’est alors que la présence des refugies 
palestiniens au Liban - présence qui, pendant plus de vingt 
ans, n’a cause aucune tension le long de la frontière 
israélienne - est utilisée comme excuse pour justifier les 
operations de terroristes dont la plupart se sont infdtrds au 
Liban à partir de l’etranger. C’est alors que le terrorisme, 
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qui a éte dirige contre Isratil pendant des decennies, est 
proclamé comme &ant le r&ultat des &&nements rdcents. 

42, Au début de la matinde du 11 avril, un groupe de 
terroristes a passé la frontihre israblo-libanaise. Une 
patrouille israelienne a decouvert que le fll de fer barbelé, le 
long de la frontiére, avait &é coupé à certains endroits entre 

-Metulla et Mlsgav Am. Contrairement aux allégations que 
nous venons d’entendre dans la déclaration dc l’orateur 
prdcbdent, la -barriére de fil de fer barbelé n’est pas 

-&lectrifiée. La patrouilte frontalihrc a relevd les traces de 
trois hommes qui dtaient passes en Israi% Elle a pu suivre 
ces traces jusqu’à la petite ville dc Khyat Shmona. 
Lorsqu’elle est arrivée dans cette petite ville, les terroristes 
avaient déjà commencé leur sanguinaire besogne. Tout 
d’abord, ils S’&aient rendus dans l’école municipale. Cette 
Bcole porto le nom de Janusz Korczak, le fameux Educateur 
juif de Varsovie qui, lorsque les nazis enlevèrent ses &?ves 
-de son histitut pour les mener à la mort, a rejeté l’offre que 
lui faisaient les nazis pour lui permettre de se sauver et est 
alk? mourir avec les enfants. Trouvant I’dcole vide en raison 
des vacances de la Pâque, les terroristes saisirent un 
immeuble d’habitation et massacrèrent 18 de ses habitants, 
dont 8 enfants et 5 femmes, puis blessèrent 15 autres 

-personnes. pans leur abominable soif de sang, les meurtriers 
ont envoyé les enfants à la mort en les jetant par les 
fenêtres des Btages supdrieurs du bâtiment. Ils se sont alors 
barricadés dans l’appartement situé au dernier étage et ont 
et6 tués par les forces de dbfense isradliennes qui ont pris le 
bâtiment d’assaut. Il convient d’observer qu’une enquête 
immddiate a Etabli que les chaussures des trois meurtriers 
correspondaient exactement aux traces de pas trouvees sur la 
frontiére. 

43. Comme d’habitude, les représentants du Liban ont 
essaye de brouiller une situation oh les faits sont indis- 
cutables. Je regrette que le Ministre des affaires étrangères 
du Liban ait jug8 bon de deformer les faits dans un vain 
effort en vue de nier que les assassins de Kiryat Shmona 
sont venus de son pays. 11 a dbformé le contenu et la date 
dc la ddclaration de M. Hillel, ministre de la police d’Israël. 
Le 11 avril, alors qu’il se rendait d une séance de cabinet qui 
s’est tenue quinze minutes aprt% le massacre, le Ministre a 
rdpondu aux questions des journalistes en disant simple. 
ment qu’il ne poss6dait pas de renseignements sur l’attaque. 
Le 12 avril, le MinLtre, pendant les funérailles qui ont eu 
lieu ri Kiryat Shmona, a dbclaré : “NOUS savons maintenant 
avec certitude que les assassins venaient du Liban et nous 
demandons avec la plus grande insistance que le Liban fasse 
tout CC qui est cn son pouvoir pour faire disparaître de son 
sol les bases terroristes ct les quartiers généraux des 
terroristes.” 

44. Furent tuées à Kiryat Shmona les personnes sui- 
vantes : Famly Shitreet, 30 ans, et trois dc ses enfants - 
Yocheved, Il ans; Aaron, 8 ans et Motti, 4 ans; Shimon 
Bitton, 33 ans; Avi, 5 ans et sa soir Miriam, 2 ans et demi; 
Yacov Guetta et Miriam Guetta, chacun âgé de 30 ans; 
Iladassah Stern, 27 ans, et sa fille Rachel, 8 ans; Esther 
Cohen, 49 ans, son fils David, 16 ans et sa fille Shulamit, 14 
ans. Furent tués t?galement Esther Yazada, 60 ans. et 
Shmuel Ben Abu, 58 ans; ainsi que deux soldats, Mordechai 
Geridi et Abahad el Sauhil. 

45. La premibre dêclaration revendiquant la respon- 
sabilitd de cette atrocitt? a Bté publide le 11 avril à Beyrouth 
par le commandement géndral du Front populaire. C’est 
aussi 6 Beyrouth que la photographie des trois meurtriers a 
tW publlee. Le communique et la photographle ont 6th 
câblds de Beyrouth par toutes les agences de presse 
internationales, En même temps, le 11 avril, le comman- 
dement général du Front populaire publiait Egalement d 
Beyrouth les ddtalls suivants-concernant l’identification des 
trois terroristes : le premier, Monir Moghrabi, 20 ans, dont 
le nom de code est Abu Khaled, est un Palestinien né à 
Damas. Il a rejoint le Front populaire peu après ses &udes 
dans une école secondaire syrienne en 1971 I Le deuxième, 
Ahmed edheikh Mahmoud, mi Syrien dont le nom de code 
est Abu Shaker, a rejoint le Front en 1972. Le troisiéme 
terroriste, Yassin Moussa el.Mouzani, 27 ans, dont le nom 
de code est Abu.Iladi, est un ouvrier du bâtiment irakien 
qui a servi dans l’armée de l’Irak avant de rejoindre le Front 
cn 1972. 

46. Le siège du commandement gdnéral du Front popu- 
laire est situé à Beyrouth. L’organisation est dirigee par 
Ahmed Jibrll. Parmi les crimes dont l’organisation reven- 
dique la responsabilitd, il y a l’embuscade du 22 mal 1970 
dirigée contre un autobus scolaire roulant près de la 
frontiére libanaise dans la r6gion d’Avivim et qui s’est 
sold6e par la mort de 7 enfants, de 2 professeurs et du 
chauffeur, tandis que 23 enfants Btaient blessés - cette 
fois-là aussi, les terroristes Btaient venus du Liban; l’avion 
de la Swissair qui, le 21 fdvrier 1970, a explosé en vol, 
causant la mort de 47 passagers et membres de l’équipage - 
le même jour, une explosion endommageait un avion 
autrichien en plein vol mals l’appareil a pu se poser; en aoQt 
et septembre 1971 et en aollt 1972, l’organisation de Jibril, 
bas8e à Beyrouth, a remis des valises pi6g8es pleines 
d’explosifs à des passagers étrangers, qui ne savaient pas ce 
qu’ils transportaient et qui s’apprêtaient à monter a bord 
d’avions d’E1 Al à Rome. Des lettres pidgies ont 6th 
envoy6es en Israël de diverses villes de 1’Btranger et on a pu 
remonter jusqu’à l’organisation de Jibrll, dont le siége est 
situé dans la capitale du Liban. 

47, Tels sont les agissements de l’organisation d’assassins 
que le Gouvernement libanais abrite sur son territoire et 
protége à Beyrouth, avec d’autres groupes terroristes. 

48. Par son inhumanité, le massacre de Khyat Shmona 
rappelle le massacre de l’aéroport de Lod du 30 mai 1972 
au cours duquel 26 personnes ont Btê tuées par des agents 
d’une organisation terroriste arabe formés sur le sol libanais; 
il rappelle aussi le meurtre de 11 athl&tes israéliens pendant 
les jeux Olympiques de Munich le 5 septembre 1972, et les 
nombreuses attaques sanguinaires montées contre des 
avions civils et leurs passagers. La cruautb avec laquelle des 
femmes et de petits enfants ont été tués délibérément à 
coups de fusils ou jet& par les fenêtres à Kilyat Shmona a 
rappelé les assassinats de femmes, d’enfants et d’hommes 
juifs par les nazis. 

49. Le monde civilisé a reçu un choc. Le Secrétaire 
général, le pape Pau1 VI et les gouvernements ont partout 
condamné cette attaque sauvage. En même temps, à 
Beyrouth et dans certaines autres capitales arabes, cet 



atroce assassinat de femmes et d’enfants innocents a Bté 
salue comme un acte d’herobme. La presse arabe et les 
autres moyens d’information l’ont applaudi, 

SO, ~Dans une interview publiee g Beyrouth dans le 
journal libanais de langue anglaise, le Ddy Saur, le 12 avril, 
Zuheir Mohsen, dirigeant de la bande terroriste Saiqa de 
Beyrouth et membre du comite exdcutif de ce que l’on 
appelle l’Organisation de liberation de la Palestine, orga- 
~nisation d’ensemble qui couvre tous les groupes terroristes, 
a dit que le massacre de Kiryat Shmona Btait un fait 
heroi’que, Il a ajoute : “Nous promettons d’entreprendre 
d’autres operations de ce genre qui expriment le vrai 
sacrifice et representent le debut d’une nouvelle etape du 
developpement des opérations de commando, tant en 
dimensions qu’en niveau:’ 

51. C’est une declaration qui a Btt? faite non point au 
nom du Front populaire qui est responsable des assassinats 
de Kiryat Shmona, mais au nom de l’organisation d’ensem- 
ble des terroristes, que l’on appelle l’organisation de 
liberation de la Palestine, qui a signé un accord formel avec 
le Gouvernement libanais et dont le représentant du Liban 
dans sa lettre au Secretaire general il y a quelques jours a 
parleen termes-elogieux. _ 

52. L’implication et la responsabilite du Liban pour la 
continuation des opérations de terrorisme à partir de son 
territoire ont éte soulignees encore dans une Interview I 
Beyrouth avec un autre dirigeant terroriste. Cette interview 
a Btt? publide dans The New York Times du 13 avril. Le 
lendemain du massacre de Kiryat Shmona, Abu Abbas, 
porte-parole du Front populaire, a rencontre dans la 
capitale libanaise les representants de la presse, Confirmant 
en fait que les trois terroristes Btaient venus du Liban, le 
porte-parole a declare : “Nous refusons de nous considerer 
lies par tout accord qui empeche le passage en territoire 
occupe pour y poursuivre nos opérations.” Comme on le 
sait bien, toutes les organisations terroristes arabes consi- 
derent tout le territoire d’Israël comme un territoire 
occupe. Selon l’agence arabe Middle East News, il a ajoute : 
“Nous continuerons rl utiliser le territoire libanais pour 
frapper l’ennemi israelien.” 

53. Dans la nuit du 12 au 13 avril, les unit& des forces 
armées israéliennes sont entrees dans plusieurs villages de la 
frontiere libanaise et ont fait sauter vingt maisons aprés 
avoir fait Evacuer tous leurs habitants. Quatre maisons ont 
tk? demolies dans le village de Dahira; deux à Muhebab; une 
a Yaroun; deux h Aitaroun; une a Blida; et dix à Ett Taibe, 
le village le plus proche de Kiryat Shmona. Dans leurs 
messages de Beyrouth, les agences de nouvelles inter. 
nationales ont confirme la nature de ces mesures. C’est ainsi 
que, citant les villageois, Reuters disait le 13 avril : 

“L’operation a étc la même partout. Les troupes 
israéliennes ont chassé les habitants et ont ensuite 
dem& leurs maisons avec des explosifs, d’après ce 
qu’ont dit les villageois.” 

54. Il y a lieu de faire remarquer que les mesures 
isracliennes ont ete dirigces non point contre des bases 
terroristes sur le sol libanais, mais contre les maisons de 
collaborateurs bien connus des terroristes, y compri: les 
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maisons de villageois dans lesquelles les assassins se sont 
arrêtes en se rendant a Klryat Shmona. Les forces israe- 
liennes ont arreté pour les interroger une dizaine de ces 

collaborateurs et un policier, 

SS. Au cours d’une conference de presse tenue le 13 avril, 
le Ministre de la ddfense d’Isral1 a decrit comme suit les 
mesures israéliennes : 

“Il ne s’agit pas d’une mesure de vengeance. Il ne 
saurait y avoir de vengeance pour ce qui s’est produit a 
Kiryat Shmona. Nous n’avons pas essaye de rendre le 
mal sur la meme bchelle ou par les mêmes méthodes... 

“Notre objectif Btait politique et non point militaire. 
Nous avons essaye d’expliquer que nous ne sommes pas 
les policiers du Liban... Chaque gouvernement est 
responsable de ce qui se passe sur son territoire. Nous ne 
doutons pas que le Gouvernement libanais sache que les 
trois assassins qui ont tue des Israeliens à Kiryat Shmona 
venaient du siége du groupe Jibril à Beyrouth.., Le 
Gouvernement libanais sait oh les trouver et oh trouver 
leur groupe d’assasshrs, et c’est lui qui aurait du le faire. 

“Nous avons fait savoir a tous les villageois qu’il est 
de leur devoir de se rendre auprès de leur gouvernement 

:et de lui dire que c’est à lui qu’il appartient de veiller à 
ce que les terroristes ne passent pas en Israll. Tel Btait le 
message.>’ 

56. Il appartient au Liban d’empêcher l’utilisation de son 
territoire pour des attaques contre Israël. Si le Gouver- 
nement libanais permet que le Liban devienne un refuge de 
hors-la-loi et de gangsters, il est évident que les voisins 
reagiront en conséquence. Si le Liban se moque de toute 
legalitt?, il ne saurait invoquer la protection de la loi. Si le 
Liban viole toutes les obligations du droit international, il 
ne peut s’attendre a &re bien traite par les autres. 

57. La delégation israelienne a demande à participer à ce 
débat non point parce qu’elle s’attendait que le Conseil de 
secmite adopte une attitude Equitable selon les arguments 
qui lui seront exposes. Personne n’a d’illusions à ce sujet. 
Tout le monde sait que, depuis l’indépendance d’lsrall en 
1948, le Conseil n’a pas Bte à même d’adopter une seule 
resolution condamnant l’assassinat de citoyens israeliens 
lors d’incursions de groupes militaires arabes ou par des 
groupes de terroristes. Tout le monde connait le manque 
d’equilibre parlementaire inhérent au Conseil et aux autres 
organes de I’ONU dans les discussions qui concernent la 
situation au Moyen-Orient. 

58. Nous SO~~~~CS venus au Conseil de sécurité pour 
rendre hommage aux innocentes victimes du terrorisme 
arabe. Leur sang est notre sang. Leur sang est le sang de 
tout Israélien, de tout Juif, de tout être humain décent. 
Nous ne les oublierons pas. Nous veillerons à ce que le 
monde ne les oublie pas. Leur mémoire nous rappellera de 
manière tragique que la lutte d’Israël reste la lutte pour le 
droit des hommes, des femmes et des enfants juifs de vivre 
et pour le droit du peuple d’Israël d’exister dans la liber-te et 
l’egalite avec les autres nations. 

59. Nous sonunes venus devant le Conseil de sécurité 
pour accuser une fois de plus le Gouvernement libanais et 
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tous les autres gouvernements qui aident les organisations 
terroristes arabes et coop&ent avec elles, et pour insister 
qu’ils ne sauraient Echapper à leurs obligations de @venir 
les attaques armees contre Israll, que ce soit par les forces 
r6gulibres ou par des bandes terroristes irr6gulikres, 

60, ‘Nous sommes Egalement venus ici avec le skieux 
avertissement de ne pas porter un jugement erron6 sur 
l’attitude actuelle d’Israti1 et sur l’&at d’esprit dans lequel il 
se trouve, Apres vingt.cinq annees constkutives d’agression 
persistante, le peuple israélien ne se fait aucune illusion 
quant aux dangers graves qui continuent de peser sur lui. 
L’introspection qui caract&ise la vie politique d’Israël de 
nos jours est due a la recherche de voies plus efficaces pour 
affronter ces dangers et faire face aux defIs de notre 
bpoque. DerriBre cette introspection se trouvent une unit6 
fondamentale d’objectif et une rt5solution nationale pro- 
fonde, Le peuple d’Israi?l est uni dans son désir et dans son 
espoir de paix, Israll a cherch6 à ktablir la paix avec ses 
voisins depuis son inddpendance. Il est heureux que les 
nkgociations menkes actuellement avec les Etats arabes de 
mbme que la conclusion d’accords avec ces Etats ne soient 
plus un rêve lointain, Israël cherche toujours à établir un 
processus commun et constructif pour instaurer la paix avec 
les Etats arabes, Mais le Gouvernement et le peuple d’Isral1 
restent plus que jamais unis dans leur determination de 
s’opposer i la force et à la violence dont ils sont victimes, 
de défendre les droits de leur pays et de prot6ger leurs 
citoyens, 

61. Ceux qui connaissent et qui comprennent le peuple 
israélien ne se tromperont pas à ce sujet. Il est possible que 
nous soyons à la veille d’une ére nouvelie, mais ce n’est pas 
celle que les dirigeants terroriste. toellent et proclament 8, 
Beyrouth. Ce sera une ére ob les p. ipectives de remplacer 
les hostilit6s par la compréhension au Moyen-Orient, la 
mauvaise foi par la contlance mutuelle, la guerre par la paix 
seront plus grandes que jamais. Toutefois, que cela se 
produise dans un proche avenir ou dans un avenir éloign6, 
cette Bre nouvelle verra le peuple d’Israël encore plus 
aguerri par les récents &8nements, enrichi par les leçons des 
Epreuves nouvelles qu’il a subies, et renforck dans sa vigueur 
et sa vltalit6 comme c’est le cas lorsque la jeunesse de corps 
et d’esprit se conjugue B la maturltd due à l’expklence pour 
apporter le discernement. Ce sera une Bre oh le peuple 
d’Isra81 continuera I defendre ses réalisations et a les 
amdliorer; il continuera g construire, à créer et g travailler 
pour la paix, sachant que les difficult6s sont toujours 
transitoires et surmontables, que l’euphorie des ennemis 
d’Israël est, comme dans le passe, temporaire, tandis que les 
valeurs que ddfend Israël et la lutte qu’il mCne lestent 
solides, indestructibles et louables. 

62. Le PRÉSIDENT (Ntterpr&atiorl de I’arlglais) : Je dois 
informer le Conseil que j’ai reçu une lettre du reprdsentant 
du Koweït par laquelle il demande, conformément à 
l’article pertinent de 11 Charte, à participer à notre 
discussion sans droit de vote. Conform&~~ent à l’article 37 
du règlement intérieur et conform6ment à la pratique 
établie au Conseil de sécuritk, je propose, avec l’assentiment 
du Conseil, d’inviter le représentant du Koweït à participer 
à notre discussion sans droit de vote. Etant dom16 le 

nombre limitt? de places g la table du Conseil, je prierai le 
reprdsentant du Koweit be bien vouloir occuper le siége qui 
lui est rdservt? sur le Côt6 de la salle, &ant entendu que je 
l’inviterai à prendre place B la table du Consell au moment 
opportun. 

-Sur l’invitation du Pr&dent, M. S. Al-Sabah (Koweit) 
occupe le siége qui lui est réservé sur le.cbté de la salle du 
Conseil. 

63. Le PRÉSIDENT (interprktation de Yanglais) : J’invite 
maintenant le reprisentant de la République arabe syrienne 
à prendre place 9 la table du Conseil et je lui donne la 
parole, 

~_~ ,~_~~ _~~~-~~~-~ 

64. M. KELANI (Rbpublique arabe syrienne) : Tout en 
vous remerciant, personnellement, monsieur le Président, 
ainsi que les membres du Conseil d’avoir accepte la 
participation de ma d&?gation au débat du point de l’ordre 
du jour, je voudrais vous exprimer mes plus sinckes 
fblicitations à l’occasion de votre accession à la prdsidence 
du Conseil et rWrer les hommages rendus-d votre~pays 
fr&e et a votre éminente personne. 

65, Le Ministre des affaires Btrangéres du Liban a fait Btat 
de l’escalade terroriste que les autoritis sionistes pratiquent 
et des déclarations de leur intention de l’intensifier contre 
le Liban. Leur but est avou6 et, les torrents de propagande 
ne peuvent le dissimuler : c’est le génocide pur et simple 
contre le peuple paletinien, 1Vtouffement de sa voix et 
lk%miiation de sa-personnalitk 

66. Vous avez tous entendu, il y a quelques minutes, le 
rcprksentant d’Israël donner aux Palestiniens les qualifl- 
catifs - dignes de lui - d’assassins et de barbares. Sa th&se 
consiste à faire oublier que les Arabes palestiniens sont un 
peuple qui a sa personnalité, ses droits inaliénables, et qui a 
Bté chassé de sa patrie par une Conqu&e Btrangére raciste et 
colonialiste. Depuis, les conditions les plus atroces ont et6 
imposies 8. ce peuple martyr. 

67. Le reprksentant d’Isra81 s’ktend sur les manifestations 
de quelques jeunes Palestiniens rongks par la frustration et 
le dksespoir et il passe sous silence la conduite de ses 
autorités 61ivers le peuple palestinien poursuivi jusque dans 
les camps de son exil. Pas un mot, dans son discours, sur 
l’attitude de ses autorit& colonialistes g l’égard des r6so. 
lutions de I’ONU sur le droit du peuple palestinien, comme 
de tout autre peuple, à l’autod&ermination, sur le retour 
des réfugiés dans leur patrie, sur l’inadmissibilité de 
l’acquisition de territoires par la force, sur le retour des 
personnes deplacées dans leur territoire, 

68. La tragddie qui a frappk le peuple palestinien et qui 
s’est Etendue aux pays arabes voisins, ,iu fait des forces 
nko.colonialistes racistes qui ont le culte de la force et qui 
proclament bien haut la politique de terreur et du fait 
accompli, est passée sous silence. 

69. Il serait long de mentionner ici la liste interminable 
des résolutions qui ont Cté votées par l’Assemblée gknérale 
et par le Conseil de sécuritk à la suite de l’agression 
israélienne de juin 1967. Elles portent essentiellement sur le 
refus, de la part d’Israël, de reconnaître les droits fonda- 
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mentaux du peupla palestinien, droits qui sont Bnoncér 
dans la Charte et dans la Dklargtion unlverselle des droits 
de l’homme, 
70. Plus rkemment, l’Assembk?e gkn&ale, dans la réso. 
lution 3089 B (XXVIII) du 7 décembre 1973 ; 

“‘Note avec ut1 profond regret que ni le rapatriement 
ni I?ndemnisation des rdfuglés, pr&us au paragraphe 11 
de la résolution 194 (III) de l’Assemb@e gdnérale, n’ont 
encore eu lieu”. Dans la partie D de cette même 
Dans la partie D de cette même résolution, l’Assemblée 
gdnérale : 

“1. Réaffirme que le peuple de Palestine doit pouvoir 
jouir de l’égalité de droits et exercer son droit a disposer 
de lui-même, conformément à la Charte des Nations 
Unies; ,~ 

“2. Exprime une fois de plus sa profonde préoc- 
cupation devant le fait qu’Israël a empêchd le peuple de 
Palestine de jouir de ses droits inalidnables et d’exercer 

’ son droit à disposer de lui-meme; 
“3. Déclare que le respect intégral et la pleine 

rbalisation des droits inaliklables du peuple de Palestine, 
en particulier de son droit a disposer de lui-mbme, sont 
indispensables à 1’Btahlissement d’une paix juste et 
durable au Moyen-Orient, et que la jouissance par les 
r6fugids arabes de Palestine de leur droit de rentrer dans 
leurs foyers et de reprendre possession de leurs biens, 
reconnu par l’Assemblée g&érale dans sa rkolution 194 
(III) du 11 décembre 1948, qui depuis lors a été 
riaffirmée à de nombreuses reprises par l’Assembh?e, est 
indispensable pour aboutir a un r&lement juste du 
problbme des réfugiés et pour permettre au peuple de 
Palestine d’exercer son droit à disposer de lui-même.” 

71. La v&table question dont le Consell de sécuritb est 
actuellement saisi est celle du terrorisme d’Etat pratiqub par 
Israll en tant que doctrine, culte et foi. Les détails. de son 
dernier crime ne sont que les prdmisses de l’application de 
cette doctrine. Et les dirlgeants d’Israël, enivrés par le sang, 
le proclament tout haut, lorsqu’lls disent que tant que le 
Gouvernement libanais ne maîtrisera pas les terroristes 
arabes, comme les app;lIe le général Dayan, Israël conti- 
nuera ses raids punitifs jusqu’à ce que le sud du Liban soit 
complétement abandonné; qu’il fera tout ce qu’il peut pour 
que la vie y devienne impossible, et qu’il dktruira les 
maisons, afIn que cette partie du Pays devlenne compl& 
tement dt%erte. C’est donc ce terrorisme d’Etat, fondamen. 
talement distinct d’actes de violence individuels qui sont 
l’expression du désespoir, que le Conseil de skcurité est 
appel6 à examiner, wtout dans ses manifestations fia. 
grantes de violation contre la souveraineté des Etats 
Membres et de leur intégrité territoriale, 

72. A ce propos, le Conseil, daqs sa résolution 332 
(1973), du 21 avril 1973, a condamn6 les attaques militaires 
répétbes .dirigées par lsradl contre ‘1 Liban et la violation 
par Israël de l’intégrité territoriale et de la souverainet du 
Liban, qui sont contiaires à la Charte, à la Convention 
d’armistice entre Israël et le Liban et aux rt%olutions du 
Conseil relatives au cessez-le-feu, et a demandé à Israël de 
renoncer immédiatement I toute attaque militaire contre le 
Liban. 

8 

73. IsraBl a, une fois de plus, violé cette rtkolution du 
Consell de sécurité. Israël, a l’occasion de sa nouvelle 
agression, a considéré le Liban comme responsable. Or, le 
Ministre des affaires ktrangdres du Liban a prkenté tous les 
arguments évidents pour réfuter cette alldgation, 

74. La 12 avril, les forces armées israéliennes ont viole 
l’intkgritd du territoire libanais, ont lancé une attaque 
contre six villages situés dans le sud du Liban, ont tud deux 
civils Innocents, ont kidnappe treize personnes et ont 
ddmoli plusieurs maisons. Voila les actes criminels qu’IsraQ1 
vient de commettre contre le Liban, en violation flagrante 
des principes de la Charte, des r&olutions du Conseil de 
s&urit& des Conventions de Gen&ve et des principes 
essentiels du droit international et des droits de l’homme. 

75. L’aspect le plus dangereux de tous ces actes est le fait 
qu’Israël reconnaft son crime et qu’ll a l’intention de 
continuer. Devant cette situation, le Conseil de S&urit6 doit 
condamner ces actes et prendre les mesures nkessaires pour 
empêcher que de tels actes ne se rép&ent, 

76. Le PRÉSIDENT (interprétation de l’anglais) : L’ora- 
teur suivant inscrit sur ma liste est le reprdsentant de 
l’Egypte, que j’invite B prendre place à la table du Conseil et 
à qui je donne la parole. 

77. M. FAHMY (Egypte) [interprétation de l’anglais] : Je 
remercie les membres du Conseil d’avoir bien voulu 
accepter que nous participions au présent dkbat. 

.78. L’attaque israblienne contre des villages libanais 
pacifiques et sans dkfense pous rappelle tous qu’Isral1 s’est 
dkjà livrk à des m&hodes aussi barbares et cruelles, et le fait 
qu’il récidive montre que’ ce pays n’a pas renonce à sa 
politique d’expansion et à ses rêves d’agression, qui font 
toujours partie intbgrante de sa politique fondamentale à 
1’6gard des pays et des peuples arabes. Nous devons dbplorer 
le fait que les dirigeants politiques d’Israël n’aient pas 
encore compris le sens et la leçon des BvBnements d’octobre 
1973 et qu’ils n’aient pas compris non plus le caractère 
profond du désir des peuples arabes de recouvrer et de 
sauvegarder leurs droits légitimes. 

79. -Le Conseil de sécurlt6, assumant ses responsabilit&, 
a, à maintes reprises, condamni des actes d’agression 
caractérls6e perp&& par Isragl contre le Liban. Il semble 
cependant que les autorltks israkliennes n’ont pas encore 
renonc6 a 11 m&hode de l’emploi de la force et à la menace 
de la force contre le Liban, mettant ainsi skieusement en 
danger les chances de paix au Moyen-Orient. 

80. Les incidents qui se sont produits depuis quelques 
jours ne sont qu’une nouvelle convulsion qui trahit une soif 
inassouvie de justice, de libert6 et de dignit6. Ce n’est autre 
chose que la manifestation du ddsespoir, des espknces 
perdues. Cette façon de mettre ainsi en danger les chances 
de paix dans la région ne saurait être le fait d’un peuple 
malheureux, d6muni et exil& La responsabilité en incombe 
au mécanisme d’intimidation d’Israël, dirigb par les 
sionistes, et S ses ambitions dbmesurées. Les Palestiniens, 
sur qui le représentant d’Israël voudrait faire retomber le 
blâme, ne sont pas près d’oublier les nombreuses injustices 
infligbes à leur peuple, spoli6 de ses biens, de ses terres ec de 



rlution du 
I- nouvelle 
ble. Or, le 
té tQUS les 

-ont viol8 
B attaque 
C tu6 deux 
g3 et ont 
3 qu’lsrall 
,: flagrante 
lonseil de 
p;;;i;es , 

est le fait 
Fntion de 
:brité doit 
@ires pour 

$ : L’ora. 
citant de Fya 11 et 

$ais] : Je 
en voulu 

t libanais 8: 
sraël s’est 
,:et le fait 
mzé à sa 
qui font 
qentale il 
5zddéplorer 
aient pas 
foctobre 
caractbre 
qr et de 

uabilitks, 
agression 
El semble 
18 encore 
1 menace 
!ment en 

quelques 
une Soif 

est autre 
pérances 
chances 

1 peuple 
incombe 
par les 

istiniens, 
btnber le 
njustices 
res er de 

ses villes et l’outrage inflig& d son amour de la patrie, Si le 
reprbsentant d’lsraéil veut que nous respections ces choses 
pour son pays, il doit accepter la même régie pour les 
Palestiniens et s’y tenir. Les Palestiniens n’oublieront jamais 
la nigation de leur existence même par le premier ministre 
Colda Meir qui leur a rappelé ses vues extrémistes et qui a 
dit que le peuple palestinien n’existait pas, Une telle 
ddclaration n’a fait qu’accroître l’amertume du peuple 

larabe et lui donner une volont de fer pour exiger la 
m-reconnaissance de ses droits, 

81. Le reprdsentant d’Israii1, comme d’habitude, a eu 
l’audace de parler de ce qu’il a appel6 le terrorisme arabe. 
La Conseil ne saurait oublier que la nation palestinienne est 
encore hantbe par le souvenir des atrocitt% sauvages qui se 
sont abattues sur elle et sur sa terre d’une façon syst& 
matique depuis 1948. N’est-ce pas sur les ruines de ses 
foyers, n’est-ce pas sur les corps mutilés de ses hommes, de 
ses femmes et de ses enfants qu’Israël a dté édit%? Les 
incidents qui se sont produits ne sauraient &re consid&és 
isolbment de la diaspora palestinienne ni des massacres 
-antérieurs qui ont accompagn6 la naissance d’Israël. 

82, Le général Glubb a rapport6 qu’en ddcembre 1947 - 
je’ dois mentionner cela ainsi que d’autres faits pour 
rappeler au reprdsentant d’Israël qu’il doit renoncer une fois 
pour toutes ?t parler de terrorisme - , apr8s la décision de 
I’ONU relative au partage de la Palestine, un officier 
britannique se demandait quels troubles pourraient résulter 
d’une telle division. Un officier juif lui répondit : “On s’en 
occupera. Quelques massacres bien calcul& nous dbbar- 
rasseront des Arabes.” Cela suffit a prouver au monde 
comment et depuis quand le terrorisme et les massacres se 
sont installds dans notre r&ion, dans notre vie et même en 
dehors de notre I&&on. Les Israt%iens ont tenu parole et, en 
janvier 1948, les sionistes ont dyaamitt? et tue 22 Pales. 
tiniens et ont fait de nombreux blessés sur une place 
publique de Jaffa. Le lendemain, les sionistes ont dynamit6 
l’hôtel Semiramis, à Jdrusalem, et 22 Arabes encore ont BtB 
tués. Je pourrais citer de nombreuses autres attaques. La 
pire fut celle de Deir Yassin, Tout le village -je répéte : 
tout le village - a saut6 avec ses habitants alors que ceux-ci 
dormaient. Les 257 hommes, femmes et enfants de ce 
village ont Btt? tut%. Le représentant d’Israël vient ndan- 
moins nous parler ici d’humanité et de souffrances ! Ce 
bain de sang de Deir Yassln fut, comme l’a dit 1’6minent 
historien britannique Arnold Toynbee, un acte mt?prisable 
des terroristes de l’lrgoun dirigis par le chef actuel du parti 
Likoud au Parlement israélien. Cela n’est qu’une toile de 
fond pour vous montrer ce que sont les décisions d’huma- 
nité prises par les gouvernements responsables en Israël. 

83. En citant ces Wnements tragiques de 1948, je veux 
seulement placer dans leur juste perspective les tristes 
BvBnements de Kiryat Shmona. Dans cette longue vie de 
misère, de déracinement, de frustrations, c’est Israël, et 
personne d’autre, qui a conduit les Palestiniens à la décision 
d’affirmer leur identité envers ct contre tous. 11 ne faudrait 
pas que les actes du mouvement palestinien soient jugés 
ind6pendamment de leurs causes. 

84. N’oublions pas que plus de vingt-cinq années se sont 
&Coulées sans que les Palestiniens recouvrent leurs droits 

l&ltimes. Pas plus tard qu’hier, le Ministre de la dbfense, 
Moshe Dayan, dans une dbclaration qui rappelait les jours 
avant le 6 octobre, a dit aux habitants de la partie 
mdridionale du Liban : 
habiter dans cette 

“La population ne pourra plus 
@on. Les maisons seront détruites et 

toute~cette partie du pays sera transform6e en un desert,” 

85. Il serait vraiment naïf de. s’imaginer que la paix 
pourra~s’installer dans la rhgion alors que des voix arro- 
gantes et des desseins annexionnistes continuent de se 
manifester. Voilà la rialite de la situation. 

86. Depuis quelques semaines, il y, a eu un flot consi- 
ddrable de dhclarations israéliennes d’après lesquelles les 
hauteurs du Golan syrien feraient partie d’Israël - je ne 
parle pas maintenant du Liban; je ne parle pas du terrorisme 
- selon lesquelles, je le rbp&te, les hauteurs du Golan syrien, 
qui font partie de la Syrie à 100 p. 100, appartiendraient à 
Israël selon les Israéliens qui veulent y laisser leurs troUpes. 
Est-ce sbrieux ? Est-ce que ce sont des dbclarations 
Emanant d’un gouvernement ayant le sens de ses respon- 
sabiliths 1 De telles dbclarations ne font que montrer 
l’aliénation pathdtique dans laquelle se trouve le groupe au 
pouvoir en Israël. Ces ddclarations montrent qu’Israël n’a 
pas renoncd i?i ses erreurs politiques ou sociologiques qui 
sont a l’origine des soulèvements dans cette r&gion. Si Israll, 
pendant ces vingt-cinq annbes, n’a pas réussi à faire la paix 
avec ses voisins, c’est parce qu’il persiste à refuser aux 
Palestiniens la reconnaissance de leurs droits inaliénables; 
c’est aussi parce que,“systt?matiquement, il a applique la 
politique de la force brutale à l’bgard de ses voisins pour les 
contraindre à capituler. Mais ils ne capituleront pas, 

87. Qu’Israël manifeste sa volont r6elle de reconnaître 
les Palestiniens, de les r&ablir dans leurs droits l&itimes. 
Qu’il annonce ici son intention de renoncer aux territoires 
arabes qu’il occupe au Sinaï, a Gaza, dans les hauteurs du 
Golan ou sur la rive occidentale. Qu’Israël se prononce en 
faveur d’une politique de justice et d’équitb. Alors, mais 
alors seulement, ll n’y aura plus de Khyat Shmona, il n’y 
aura plus d’effusion de sang. 

88. Il est regrettable que les milieux officiels d’Isra&l 
cherchent à dissimuler leurs erreurs aux yeux de leur propre 
peuple en en commettant d’autres. Il faut dbplorer que, du 
fait de leur obstination et de leur myopie, ils ne puissent 
comprendre aucune leçon. 

89. AprBs le soulèvement historique des Arabes, le 6 
octobre 1973, n’est-il pas temps qu’Israël réfléchisse un peu 
à la façon de rkaliser une paix v&itable et durable ? I..a 
persistance de la politique classique et, en fait, dkmodée 
d’Israël ne peut qu’aboutir à de nouvelles souffrances et de 
nouveaux malheurs. L’aventurisme militaire n’a jamais 
rdalisé la paix; il en est incapable. En menaçant le Liban, 
Israël n’a rien à gagner et les perspectives de paix pour le 
Moyen-Orient s’en trouvent encore plus obscurcies, 

SO. On est en droit de se demander : mais où réside la 
solution du problème ? La rdponse n’est pas difficile. Elle 
réside dans le respect de la Charte par Israël, dans l’adhésion 
à ses principes et l’application des nombreuses rCsolutions 
adoptées par le Conseil ou par l’Assembl6e. Mais Israël est le 
seul à refuser d’appliquer toutes ces ddcisions. 
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91. Dans des cas semblables, le Conseil a deja nettement 
d6fendu l’intégrité territoriale et sacro-sainte du Liban. Le 
Conseil a en outre maintes fois mis en garde Israël contre 
tout empietement du territoire libanais. Je n’ai pas besoin 
d’Bnum&er la longue liste de resolutions, en commençant 
par les résolutions 262 (1968) et 280 (1970), pour tern-dner 
par la resolutlon 332 (1973) 

92. Ce dont nous sommes témoins aujourd’hui dans le 
secteur libano.israelien n’est qu’une vile manifestation des 
vieilles habitudes israéliennes. 

93. La communaut6 des nations n’a pas encore oublié les 
incidences des actes de terrorisme israeliens commis en 
violation du droit international et au défi des principes de la 
Charte. Dans la longue histoire des habituelles violations des 
buts et principes de la Charte par Israel, certains actes de 
terrorisme d’Etat récents sont presents dans notre mémoire; 
je n’en citerai que quelques.uns parce que, apparemment, le 
reprt?sentant d’krael voudrait que nous, ici, et le monde de 
l’extérieur oublient qui a commence vraiment le terrorisme 
et qui pratique le terrorisme d’Etat, Ces actes sont- les 
suivants : _~~ 

94. L’lnfame massacre de Deir Yassin du 9 avril 1948 - 
comme je l’ai dit tout a l’heure. C’etalt en Palestine, et non 
il partir du Liban. 

9.5. L’execution en masse de civils ri Kafr Kassem~ et 
Qibya. Ce n’etait pas a partir du Liban, 

96. Le bombardement odieux et premédité de l’usine 
d’Abu Zaabal, prés du Caire. Egalement, le bombardement 
tristement célébre de l’École de Bahr El Bakar, oh toutes les 
victimes étaient des enfants. Là encore, ce n’était pas au 
Liban; ce n’etait nulle part ailleurs que dans mon propre 
pays, et il n’y a eu que des victimes civiles. La seule réaction 
d’Israël dont le Conseil ait entendu parler est venue de 
Dayan, qui a dit qu’il Btait desole, que c’était une erreur, Et 
voici que le representant d’Isra81 vient nous parler main- 
tenant de terrorisme, d’effusion de sang, des souffrances de 
femmes et d’enfants. 

97. Le dkournement, le 10 aoQt 1973, d’un avion de la 
Middle East Ahways audessus de l’espace aerien libanais, 
mettant en danger la vie de plus de 80 passagers ainsi que la 
securlté de l’aviation civile intematlonale. Cet acte a ét6 
condamné par la resolution 337 (1973) du Consell ainsi que 
par le Conseil et 1’Assemblee de l’Organisation de l’aviation 
civile internationale (OACI) en août 1973. Là encore, le 
représentant d’Israël nous parle d’incidents d’aviation. 

98. Le 10 avril 1973, Israël, avec l’aide de ses agents qui 
ont pénétré en territoire libanais - ils ne venaient pas du 
Liban, mais sont entres au Liban - avec de faux passeports 
belges, britanniques et allemands, ont lance une incursion 
sur Beyrouth - non pas à Kiryat Shmona, mais à Beyrouth 
même 2 et ont commis des actes de terrorisme d’Etat, 
violant la souverainete du Liban et assassinant des Italiens, 
des Libanais et des Palestiniens, dont trois dirigeants 
palestiniens qui dormaient la nuit chez eux. 

99. Le massacre de sang-froid de 108 passagers dans 
l’avion libyen abattu le 21 février 1971 par des super- 

chasseurs israeliens alors que cet avion S’&ait Bgaré au. 
dessus du territoire Bgyptien du Slnaf. Là encore, PAssem- 
blée de I’OACI avait condamne cet acte par une résolution 
du 28 fevrler 1973, 

100. L’attaque commise par l’année de l’air israelienne, le 
28 décembre 1968, contre l’aeroport international de 
Beyrouth, qui a detruit treize aéronefs civils et com. 
merciaux. Cet acte d’agression israelien a étb aussi 
condamné par le Conseil. Et puis le repr&entant d’lsrael 
vient se plaindre au Conseil. 

101. La sinistre affaire Lavon - qui remonte à 1954 -, 
oh des activites de terrorisme ont et6 menees en Egypte par 
des agents israeliens. Ils ne venaient pas de Beyrouth, lls ne 
venaient pas de pays arabes. Ce n’étaient pas des Pales- 
tiniens, C’étaient des agents israeliens. 

102. Les lettres et les paquets piéges que les Israeliens 
avaient l’habitude d’envoyer aux experts allemands dans 
mon propre pays. Ils ne venaient pas de Beyrouth ou de 
Palestiniens. Ils venaient d’Israël; ils Etalent destines a tuer 
- non pas des Palestiniens - des citoyens allemands. Ils ont 
le meme droit à la vie que les Israéliens. 

103. La guerre d’extermination menee par Israël est une 
politique nationale - quoi qu’en dise ici le representant 
d’Israël - de terrorisme d’Etat contre le peuple palestinien, 
qui consiste à assassiner ses dirigeants, ses intellectuels et 
tous ceux qui les incitent à lutter pour leur nation en 
exerçant le droit d’autodétermination et resistent ainsi a la 
politique agressive d’Isral1. Les actes de terrorisme commis 
par Israël contre des individus habitant à l’étranger compor- 
tent l’assassinat de Ghas’san Kanafani à Beyrouth, de 
Mahmoud Hamshari, et d’autres Palestiniens, Marocains, 
ainsi que d’autres de pays arabes a Paris, Rome, Oslo et 
ailleurs. C’est là du terrorisme d’Etat. 

104. C’est à Israël d’arrêter son comportement futur, et 
j’espére qu’il fera preuve de sagacité. Une chose, toutefois, 
est sure. Si Isradl s’obstine à appliquer sa politique Bculee 
des jours d’avant le 6 octobre, les chances de paix au 
Moyen-Orient en pâtiront. C’est Israel qui est responsable 
de l’escalade des op6rations~militaires, c’est donc de lui que 
dependent les possibilites d’un réglement pacifique du 
probleme du MoyenOrient. 

105. Voici ce que j’ai a dire au Gouvernement israelien : 
la persistance de l’agression israelienne contre le Liban aura 
des consequences directes nefastes pour les chances de 
retablissement de la paix au Moyen-Orient. En outre, 
l’Egypte tient Israël pour responsable de l’escalade des 
operations militaires sur te front syrien. Je tiens à ajouter, 
en ce conseil, que cette escalade aura de graves consé- 
quences pour les possibilites de paix dans la région et d’un 
réglement pacifique. Israël est le premier à devoir choisir 
entre la guerre et la paix. S’il choisit la paix, il doit cesser 
immediatement ses actes insensés qui, je le répète, rendront 
nuls, sans aucun doute, tous les efforts tentés pour assurer 
une paix juste et durable dans ta région. Je serai plus 
precis : les chances d’une ère nouvelle, dont le représentant 
d’Israël n’a cessé de parler, les chances d’une solution 
pacifique dans le cadre des pourparlers de Genève, seront 
réduites à néant si Israël ne change pas d’attitude. 
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106. Le PRÉSIDENT (interpr&ation de ihglais) : 
J’invite le representant du Koweft à prendre place à la table 

~~ du Conseil pour faire sa ddclaratlon, 

107, M. AL-SABAH (Koweit)’ : C’est un grand plaisir 
pour moi, monsieur le Prdsident, que de parler en cette 
haute instance internationale au nom du groupe arabe que 
mon pays a l’honneur de prdsider durant ce mois, Je 

-voudrais commencer par vous remercier de l’attention que 
vous avez accordde aux questions internationales impor. 
tantes dans l’exercice de vos fonctions de prdsident du 
Conseil pour le mois en cours, Je n’en doute pas, vos talents 
et votre longue expérience contribueront grandement aux 
travaux du Conseil pendant ce mois d’avril, 

10% Ce n’est pas la Premiere fois que ce conseil se reunit 
pour dtudier une agression israélienne contre les territoires 
d’Etats arabes voisins ou la violation par des troupes 
isradliennes de frontiéres internationales, ou le massacre et 
le kidnapping par Israll de civils innocents et la destruction 
de leurs demeures. Les archives du Conseil de sccurite sont 
~Pleines des rdcits de ces actes d’agression barbares que le 
Conseil a Btudids tant de fois et tant de fois condamnes. Je 

-n’ai pas besoin de rappeler au Conseil les actes d’agression 
- sans cesse repetds d’Isra81 depuis vingt-cinq ans, au cours 

desquels il s’est vu lnfhger quinze condamnations. 

109. La rdcente agression d’Isra81 contre six villages 
libanais constitue une violation du territoire national d’un 
Etat souverain Membre de I’ONU et, par suite, une violation 
du principe de l’intégrité territoriale, principe qui est un des 
pfliers de la Charte. Elle constitue aussi une violation du 
principe de la protection des personnes civiles et de la 
sauvegarde de leur vie et de leurs biens, principe de 
comportement civilisd que tous les Membres de I’Orga- 
nisation ont l’obligation d’observer. La nouvelle agression 
israelienne constitue egalement une violation flagrante de 
l’accord gdn6ral d’armistice et montre qu’bra81 a le plus 
profond mdpris pour les résolutions successives du Conseil 
de sdcuritd et ne tient nullement compte de ses avertis. 
sements rep&ds. Etant do& qu’Isra81 fait fi de ces 
principes et de ces resolutions, le Conseil est maintenant 

-tenu de donner effet aux~ avertissements qu’il a prec& 
demment donnds à IsraBl en prenant des mesures appros 
prldes, les mesures que prévoit la Charte, au cas oh Isra61 
s’obstinerait a violer les frontiéres des pays voisins et leur 
)erritoire, g tuer leurs habitants et a ddtruire leurs biens. 

IlO. Lorsque Israël prétend que si ses troupes ont viole 
les frontiéres libanaises, detruit des habitations et des 
villages de Libanais, tuant des femmes et des enfants dans 
leurs maisons et kidnappant les hommes sur leurs terres, 
tous actes barbares d’agression, c’est en represailles contre 
des actions qui ont eu lieu en Israël, il cherche simplement à 
Invoquer un principe que le Conseil a déjà rejeté. 

111. La République libanaise n’est pas tenue d’empêcher 
que des désordres ou des troubles ne se produisent dans les 
territoires qu’occupe ou que domine Israël. De même, la 
République libanaise n’est pas obligée de protéger Israël 

’ L’orateur s’est exprimé en arabe. La version anglaise de sa 
déclaration a été communiqube par la délégation. 

contre les conséquences indvitables de sa politique et de sa 
conduite envers le peuple palestinien, dont il a fait un 
peuple de réfugies et auquel il denie le droit g l’auto. 
d&ermination, occupant ses terres, usurpant ses richesses, 
commettant des crimes effroyables contre ses enfants et les 
traitant comme s’il s’agissait d’une race sous.humaine privde 
de tous les droits nationaux et humains reconnus B toutos 
les nations sans exception, 

112. Le refus du peuple palestinien d’accepter le sort 
qu’lsrael cherche a lui imposer et sa rdsistance B la politique 
et aux agissements d’lsrall se placent dans le cadre d’un 
droit fondamental, L’Assemblde génerale a clairement 
reconnu ce droit dans plus d’une rdsolution et à chacune de 
ses prccédentes sessions, 

113. En consdquence, on ne saurait tenir le Liban ou 
n’importe quel autre pays arabe pour responsable des 
conséquences du déni au peuple palestinien de son droit à la 
résistance, alors surtout que l’Assemblée générale a ‘elle. 
même reconnu ce droit. Cette responsabilité incombe 
uniquement $ Israll car c’est lui qui a accule et continue 
d’acculer le peuple palestinien a la lutte pour recouvrer ses 
droits fondamentaux usurpés par Israll. 

114. J’ajoute enfin que les derniers Bvdnements doivent 
amener le Conseil a donner effet aux avertissements qu’il a 
déjà lancés à Isrdl, sans se contenter de le condamner et de 
rejeter les pretextes invoqués par les Israeliens pour justifier 
leurs crimes internationaux. Le Conseil est tenu de rdaf. 
firmer qu’il est résolu a établir au Moyen-Orient une paix 
fondée sur la justice, grace à laquelle les pays arabes 
regagneraient leurs territoires occupés et le peuple pales. 
tinien ses droits fondamentaux que, depuis un quart de 
siécle, Israiil l’empêche d’exercer, 

115, Le PRÉSIDENT (interprkation de l’anglais) : Je 
donne la parole au représentant dQra81. 

116, M. TEKOAH (Isradl) [intcrpr&atfon de 1 ‘anglais] : Il 
est, dans le Talmud, un vieil adage selon lequel “le monde 
repose sur trob principes : la vdrité, le droit et la paix”. Je 
crains bien qu’il n’y ait, dans les déclarations des trois 
derniers orateurs, ni vdrite, ni droit, ni paix, Je mens 
tionnerai seulement quelques points qu’ont souleves les 
raprdsentants qui viennent de prendre la parole. 

117. Tout d’abord, il n’est pas étonnant que la Syrie ait 
choisi de se joindre au débat de cet aprés-midi. MBme si l’on 
avait tenté d’éviter d’impliquer la Syrie dans les atrocitcs de 
Kiryat Shmona, les faits sont trop frappants pour n’être pas 
clairement visibles. En fait, l’organisation terroriste res. 
ponsable du massacre de Kiryat Shmona est, en un certain 
sens, un appendice paramilitaire du régime baathiste syrien 
et de l’armée syrienne. Le Gouvernement syrien lui a fourni 
de l’argent et des armes depuis la fin de 1971. Outre ses 
bases et son sicge au Liban, elle a des centres, un sicge et 
des camps d’entraînement en Syrie; le 30 octobre 1972, 
l’aviation israélienne a attaqué l’un d’entre eux, sis à Ain 
Soukhna, au nord de Damas. 

118. Le réaction syrienne au massacre de Kiryat Shmona 
a été donnée le lendemain de cet acte atroce et sauvage, 
lorsque la radio gouvernementale syrienne, dans son COI~- 
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mentaire sur ce qui S’&ait pas& dans cette petite ville 
israélienne, a dit : “La courageuse et audacieuse opération 
fedayin de Khyat Shmona merite nos dloges”, puis a 
continu6 de parler des assassins comme “des h&os qui ont 
mené à bien l’opération de Kiryat @mona”,- ~~ 

119. Tout le monde sait que la Syrie et sa capitale 
hbbergent également d’autres organisations terroristes, 

-120. S’il était besoin d’une autre preuve montrant que la 
-plainte d8pos6e aujourd’hui par le Liban n’est pas fondbe, le 
-fait que la Syrie s’est hâtée de venir appuyer le Liban - la 
Syrie qui, au cours des dernières semaines, a poursuivi une 
campagne d’agression quotidienne au défi du cessez.le-feu 
proclame par le Conseil de s6curité - fournit cette preuve. 
En fait, rien ne pourrait démolir davantage la thése du 
Liban que de voir le représentant d’un gouvernement 
comme celui de la Syrie se joindre au Liban à cette table. 

121. Quant à la déclaration du Ministre des affaires 
~érranghres de l’Egypte, je peux seulement dire que je suis 
choqué qu’il ait fait le dbplacement du Caire à New York 

-pour donner une explication satisfaisante du massacre 
barbare de Kiryat Shmona et dhfendre ceux qui l’ont 
~Commis. Cela rappelle les Bloges que le Premier Ministre 
égyptien de 1’6poque avait prodigu6s aux terroristes qui 

zavzient assass’n6 les passagers innocents de l’aéroport de 
Lad; ccl& rappelle le refus du Gouvernement égyptien de 
coopérer avec le Gouvernement de l’Allemagne de l’ouest 
pour tenter in extremis de sauver les vies des athlètes 
isradliens aux jeux Olympiques de Munich. 11 est regrettable 
que le Ministre des affaires étrangères d’Egypte, pays avec 

~lequel Israël a tout récemment signe un premier accord 
depuis la guerre d’octobre, ait choisi ce moment-ci pLur 
fa!re une déclaration de ce genre, 

122. La distorsion des faits n’a jamais aide à renforcer 
une thèse, même au Conseil de S&urit& Le Ministre des 
affaires Etrangères d’Egypte a parlé de l’histoire du terra, 
risrr : en Palestine. En fait, le terrorisme remonte tr&s loin : 
le terrorisme dirig6 aussi bien contre les Juifs que contre les 
Arabes a Btd utilisé tout d’abord en Palestine dans les 
ann6es 20 par le trop célkbre collaborateur nazi et criminel 
de guerre Hadj Amin El.Husscini comme arme lui per- 
mettant -de garder le pouvoir. Aprés Vindépendance d’Israël, 
certains gouvernements arabes, et notamment celui de 
l’Egypte, ont organis6 des groupes terroristes. N’ayant pas 
r6ussi à etouffer 1’Etat iuif à sa naissance par une invasion 
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militaire, les iouvernements arabes ont d6cid6 de poursuivre 
les hostilit6s contre lui au moyen d’incursions terroristes 
qui devaient répandre destruction et effusion de sang parmi 
la population civile isradlienne. 

123. C’est alors, il y a plus de vingt ans, que les premikres 
bandes fedayh ont été créées, entraînées par des officiers 
de l’armée régulière, équipées par le Gouvernement 
égyptien et d’autres gouvernements arabes, et envoyées 
pour leurs missions macabres contre des écoliers dans leurs 
écoles, contre des voyageurs sur les routes et contre des 
villageois paisibles qui dormaient chez eux. Cela n’avait rien 
à voir avec le problème des réfugiés palestiniens, mais cela 
avait beaucoup à voir avec le refus de reconnaître que le 
peuple juif, tout comme les Arabes de Palestine, a éga- 
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lement le droit de vivre dans l’indépendance et dans la 
souveraineté, 

124. Comme je l’ai soulignd dans la première dt%laration 
que j’ai faite aujourd’hui, le terrorisme arabe a ses racines 
dans un appdtit insatiable qui ne saurait être satisfait du fait 
qu’il y a déjà vingt Etats arabes souverains exprimant le 
dt?sir d’autodétermination, de souveraineté et d’inde. 
pendante de la nation arabe, et que parmi ces vingt Etats 
arabes souverains il y a egalement un Etat arabe palestinien 
indépendant - la Jordanielmmpm 

125. Le Ministre des affaires dtrangères de l’Egypte a juge 
opportun de dire ici qu’Israël doit choisir entre la paix et la 
guerre. Israël a choisi la paix il y a vingt-six ans, quand il a 
demande que la paix règne avec ses voisins arabes, alors 
même que l’Egypte dtait en train d’envahir Israël pour 
tenter d’empêcher le peuple d’Israël de rdapparaître en tant 
que peuple libre, c’est&dire exerc:r un droit qu’ont toutes 
les nations du monde. 

126. Israël a choisi la paix en 1948 alors que l’Egypte 
voulait continuer la guerre, Et ce n’est certainement pas 
avec le genre d’attitude qui apparaît dans la declaration 
faite aujourd’hui par le Ministre des affaires BtrangBres de 
l’Egypte que la paix sera bâtie. 11 a demandé : “Où r6side la 
solution ?” II est évident qu’elle ne réside pas dans les écarts 
de langage qu’il a fait apprdcier au Conseil de sdcurité. Elle 
ne réside pas dans la distorsion des faits qu’il a jugé 
approprike de faire dans sa ddclaration. Elle ne réside pas 
dans les clichés acrimonieux et la poUrnique. Elle r&ide 
dans l’effort commun des Arabes et des Isradliens en vue de 
construire la paix ensemble dans un processus de paix 
recherchb par une diplomatie paisible et non pas par 
I’acrimonie, le dénigrement et 13 vitupération. 

127. Le PRÉSIDENT (interprétation de l’anglais) : Je 
voudrais informer le Conseil que je viens de recevoir une 
lettre du reprdsentant de l’Arabie Saoudite qui demande & 
être invité, en vertu de l’article pertinent de la Charte, h 
participer a la discussion sans droit de vote. Si je n’entends 
pas d’objection, je propose, conform6ment à l’art& 37 du 
réglement int&ieur et à la pratique Etablie au sein du 
Conseil, d’inviter le reprdsentant de l’Arabie Saoudite a 
participer sans droit de vote d la discussion. 

Sur l’invitation du président, M. J. Baroody (Arabie 
Saoudite) prend place à la table du Conseil. 

128. M. BAROODY (Arabie Saoudite) [interprhation de 
I%rtglais] : J’avais d6cid6 de ne rien dire car le Président du 
groupe arabe, qui n’est rien moins que l’Emir du Koweït, a 
pris la parole en notre nom à tous. Quand je dis “en notre 
Il0111 à tous”, je veux parler des membres de la Ligue des 
Etats arabes. Mais je n’ai pu m’empécher de me sentir obligé 
d’intetvenir après le prdtendu droit de réponse exercé par 
M. Tekoah. Après tout, vous pourriez bien objecter que 
M. Tekoah n’a pas fait allusion à l’Arabie Saoudite. Pour. 
quoi donc exercerais-je mon droit de réponse ? M. Tekoah 
a l’habitude de quali”er tous ceux qui défendent une 
certaine cause dans la région de terroristes arabes. Il se 
trouve que je représente un Etat arabe. A maintes reprises, 
il a essayé d’endoctriner, pour ainsi dire, le peuple du pays 
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hôte, dont les grands moyens d’information sont dans une 
large mesure contrôles par les intérets sionistes, en disant 
que les Arabes étaient responsables du terrorisme au 
MoyenOrient, Cette accusation ne saurait rester sans 

rreponse. 

129. M, Tekoah, m’a+on dit, est venu de Russie via 
~Changhai. Il se trouve que je suis un Arabe de la @on, y 
Ietant né il y a soixante-huit ans, Non seulement avant la 
première F!:erre mondiale mais même au cours de celle.ci, 
les Arabes du Croissant fertile comme ceux de la peninsule 
Arabique Btaient connus comme un peuple extrêmement 
pacifique. Je me rappelle combien nous Btions bouleverses, 
que ce soit au Liban, en Syrie ou ailleurs, lorsque quelqu’un 
jetait tué par un criminel. Toute la ville était indignée et se 
plaignait, même aupres du Gouvernement turc, de ce qui 
Btait arrive, et nous nous demandions où Btait passee la 
securite. Et M. Tekoah a l’audace de nous appeler des 
terroristes arabes ! Aurait-il appele les Français qui 
combattaient les nazis dans le maquis des terroristes ou des 
liberateurs? En vertu de quoi ose-t-il appeler les Arabes 
terroristes ? 

130. Je n’ai pas besoin de repeter ce que les representants 
arabes ont déclare ici cet apres-midi quant à la question de 
savoir qui a commence le terrorisme en Palestine. J’ai visite 
la Palestine en 1925 et ai rencontré Hadj Amin El-Husseini 
lui.même, dont M. Tekoah a parle comme de celui qui 
fomenta le terrorisme. Il m’a dit : “Nous n’avons pas de 
problèmes avec nos Juifs” - voulant parler des Juifs oriaav 
taux “mais avec les Juifs venus d’outre-mer, qui n’appar. 

-tiennent pas à notre region et veulent nous dbposseder. 
Nous prefererions vivre en paix avec eux s’ils ne viennent 
pas avec un drapeau.” 

131. Lorsque je parlais encore aux sionistes à Londres 
dans les annees 30 - et même en 1944 a Town Hall a New 
York, à la 43e rue - je discutais avec eux et leur disais : “Si 
vous voulez aller en Palestine et y vivre en paix, en raison de 
vos sentiments religieux, les Palestiniens vous recevront à 
bras ouverts,” Mais ils voulaient un Etat en Palestine et 
aussi un drapeau et ils l’ont eu ce drapeau grâce au partage 
de cette malheureuse terre, en 1947. Les membres du 
Conseil en savent bien les raisons, Je suis heureux que vous 
soyez ici, monsieur Richard; j’ai connu votre M. Bevan. 
C’etait un Gallois, comme vous. Il savait qu’il n’y aurait 
point de palx en Palestine si un peuple nouveau venait 
s’implanter dans la région. 

132. Je veux rappeler aux sionistes qu’une partie de la 
population indigene de Palestine Btait à l’origine composée 
de Juifs qui ont par la suite embrassé le christianisme et 
plus tard, pour certains, l’Islam. Pourquoi parler de peuple 
juif? Il n’existe pas de peuple chretien, de peuple juif, de 
peuple musulman, de peuple bouddhiste ou de peuple 
hindou. Il s’agit de cultures, de langues, de traditions. Et 
vous vous demandez pourquoi le monde arabe est trouble ? 
Cela n’est pas diffkrent des troubles comms à l’époque des 
croisades, c’est qu’il y a un nouvel élément - non pas à 
cause des religions - dans le corps politique et dans le corps 
social du monde arabe, et il y a cal!:..: .ln abcès et déclenche 
une forte fièvre. 

133. Je n’ai pas besoin de rappeler ce qu’a ecrit Theodore 
Hem1 sur le rassemblement de tous les Juifs du monde, 
disant qu’ils devaient tous venir en Palestine, que cela leur 
plaise ou non, et que le judaïsme est une nationalite. Ils 
veulent donc faire revenir en arriére le pendule de l’histoire, 
J’ai connu des Juifs français, aussi français que n’importe 
quel autre Français, de Normandie ou de Marse!lle. Je 
connais des Juifs américains qui sont avant tout Americains. 
Mals les sionistes ne veulent pas les laisser tranquilles. Ils 
-veulent les envoyer en Palestine et l’on voudrait que nous, 
Etats arabes, restions les bras croises et acceptions ces autres 
traditions, ces nouvelles coutumes, que nous acceptions que 
soient implantees parmi nous des conceptions nouvelles 
pour le developpement de notre region, On voudrait que 
nous restions dociles et considerions Israël comme un 
conglomerat de financiers, d’industriels et de banquiers 
envoyés par Dieu, prêts a developper magnanimement nos 
terres et à nous apporter la prospérite. 

134. Le sionisme a utilise une noble religion - le 
judaïsme - et s’en est servi a des fins politiques et 
économiques. Mais personne ne s’y trompe ! Plus je pense 
à ce problème - que je connais depuis cinquante ans -, 
plus je me rends compte que la plupart des dhigeants 
sionistes - rendons-leur justice - sont laïcs et non 
religieux. Or, ces dirigeants ont joue sur la sensibilité des 
Juifs du monde entier, en les endoctrinant à force de leur 
repeter “Dieu vous a donne. la Palestine”, “C’est notre 
terre”, “Vous êtes notre peuple”, Lorsque M. Eban dis- 
cutait de cette question, il y a des annees, combien de fois 
ai-je demandé : “Depuis quand Dieu est-il un agent immo- 
bilier ? Depuis quand Dieu partage-t-il les terres pour les 
remettre aux uns et non aux autres ? ” Mais avez-vous 
oublie ce que dit le roi David dans un de ses psaumes ? “La 
terre est au Seigneur dans toute sa plenitude.” 

135. C’etait une erreur de rassembler en Palestine des 
gens venus des quatre coins de la terre. Vos dirigeants sont 
d’origine khazar et non pas d’origine sefardie. Les Juifs de 
notre région etaient des Arabes. Ils se distinguaient jus. 
tement par leur culture arabe. Et vous venez ici qualifier ce 
peuple de Palestine qui, ethniquement, est semite, de 
terroristes arabes. Ils ont occupe l’ambassade d’Arabie 
Saoudite a Khartoum et, alors que j’etais B Paris en 
septembre dernier, ils occupaient .lotre ambassade, J’ai 
voulu parler aux Palestiniens, mals des amis m’en ont 
empeche me disant que je risquais ma vie. Mais cela m’etait 
egal. Vous ne connaissez pas le temperament du peuple 
palestinien, 

136 Que voulez-vous que fassent les Etats arabes, y 
compris le Liban, qui a 300 000 Palestiniens alors qu’il a à 
peine 3 millions d’habitants ? Vous voulez que les Libanais 
les Etouffent et les combattent? Mais ils dissoudraient 
1’Etat libanais. Plus de la moitié des Libanais prendraient les 
armes contre tout gouvernement qui voudrait mater les 
Palestiniens. 

137. Il y en a en Arabie Saoudite et Ils occupent des 
postes importants. Mais croyez-vous qu’ils restent 121 bien 
tranquilles ? Ils veulent la liberation de leur pays. Ils 
préfèrent ne pas être fonctionnaires ou commerçants en 
Arabie Saoudite, au Koweït, au Maroc, en Libye, en 
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Egypte, ou ailleurs; ce qu’ils veulent, c’est recouvrer leurs 
droits. Vous, les sionistes, est-cc que vous vouiez crier 
l’anarchie dans le mondo arabe ? N’avwvous vr~hncnt rien 
appris do l’histoire ? Apros Alcsandrc Ic Grand - çt jc IIC 
remonterai pas jusqu’ti Nabuchodonosor et aux Iiaby- 
Ioniens, soniites c0n1n1c nous -, sont venus les Grecs, les 
Séleucides, les Romains, les Sarrasins, les Byzantins, Ios 
Soldjoukides, les Mongols, les Ottomans et, dc mon vivant, 
les Anglais et les Franqais. Et maintenant, c’est d votre tour; 
vous venez d’Europe centrale et orientale, et vous utilisez le 
-judaïsme comme prdtexte pour occuper cette terre. Mais oii 
sont maintenant tous ces zonquErants ? Ils sont venus - ils 
ont laisst! quelques traces .- puis ils sont partis. 

138. Pourquoi ne renoncezwus pas au “isme” du mot 
sionisme et nc vivcwous pas en humanistes plutOt que de 
VOUS mettre 1 part dans tous les pays ? Les Juifs voudraient 
s’identifier à leur pays d’origina ou d’adoptron, nutis vous 
ne les laissez pas tranquilles. Vous crdcr. un probh!me 
mondial. Je plains tous Ics dtrcs humains -- Juifs ou Gentils 
- qui souffrent tju clui sont tut% dans cette affaire. Quand 
vous révcillcrewfous ? Pourquoi entretenir une psychose ‘! 
Si vous pensez pouvoir entretenir une psychose, pourquoi 
les Palestiniens ne pourraicnt.ils pas aussi avoir la Icur? 
Mettons les deus psycl~oses face à face ct nous verrons des 
choses incroyables !  

139. N’avez.vous rien appris do I’histoirc ? Voulcz.vous 
créer l’anarchie au Liban, en Syrie, en Egypte - de 
I’Atlantique à l’Iran, en partant du Maroc? Le monde 
arabe grandit, apprend et fait dos progrès sur Ics plans de la 
technique et de l’industrie. Pourquoi n’essayez-vous pas de 
vous tourner vers le futur vous demandant : que se 
passera-t-il si nous voulons vivre parmi Ics Arabes, conme 
vous les appelez? En fait, COS Arabes. cc sont des &rcs 
humains. Vous les traitez do menteurs. Mais Dieu vous a 
châtiés à maintes reprises. Notre propre peuple a ét6 chriti6 
qwnd il a menti et Dieu vous châtiera de nouveau. Et qui 
êtes-vous pour étrc à la fois juge et jury, conimc I’a 
demandé un de mes collègues ? 

140. Quo va-t-il se passer maintenant ? Pour la dixième 
ou douzième fois - je ne sais plus, la douziémc fois 
peut-être - le Liban a souffert; le Liban n’a jamais commis 
d’agression contre ses voisins depuis 1’6poque dos anciens 
Phéniciens comme les appelaient les Grecs. Lorsque ses 
habitants ne trouvaient plus de quoi vivre, ils prenaient la 
mer; ils n’allaient pas se battre contre leurs voisins. 

141. Et vous Khazars, originaires du nord de la me1 
Caspionne, vous vous étcs installEs au première sibclc dans 
ce qui est aujourd’hui le sud de la Russie .~ vous, Khazars. 
tribus païennes, aguerries, converties au judaïsme uu 
huitième siècle -- vous, Khazars, prétcndw mnintcnant que 
Dieu vous a donné la Palestine. Cela est une fiction. 

142. Vous voulez vivre; vous avez souffert cn tant 
qu’étres ‘humains. Nous compatissons avec vous. Voulez- 
vous vivre parmi nous 1 Venez vivre avec nous mais pas 
avec cet esprit exclusif qui a des relents de racisme, qui vous 
met à part CO~~I:>: si vous 6ticz le peuple 6lu dc Dieu. 
Supposez que certaines personnes ne croient pas eii Dieu. 
Mois ie crois en Dieu, mais .je ne pense pas qu’il fasse de la 
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discrimination entre un peuple OU un autre. D’accord, je 
suis sdmitc. Mais jc tue voudrais pas dire que je suis un élu de 
Dieu. Mais vous venez maintenant dovant le Conseil non pas 
nous dire que vous voulez la paix, mais réciter un catalogue 
d’dv6ncments et d’incidents. MCS collùgues qui ont par16 
avant moi ont ddbitd aussi icur liste d’assassinats ct 
d’Çvbncments. Quel est Ic rdsultat ‘? Comme j’ai d6jh eu 
l’occasion de Ic dire, cc n’est qu’un maillon dans une longue 
chaîne d’dv&wncnts. Qu’arrivcra+il ? II y aura un autre 
tour, et uii autre. Et bien entendu nos amis Ics Amdricains 
ct Ier Sovidtiques nc veulent pas d’affrontcmcnt. Un 
affrontenicnt ferait sauter la plan~tc. Chaque pays a quinze 
fois la puissance ndccssairo pour tuer I’humanitC tout 
cntibrc. Voulcz~vous que Ics Arabes soient ddfcndus par Ics 
Sovi6tiqucs, ct vws par les Américains ‘? Voulez-vous 
dresser les deux superpuissances l’une contre l’autre et faire 
sauter le monde entier pour l’amour du clrX;twau sioniste ? 
pourquoi ne voulc~~vous pas venir vivic parmi nous en 
simples titres humains ? 

143, Maintenant je dirai Un mot, illais sérieux, aux 
grandes pUiSSilllCCS -- parce que je parle au Conscil depuis 
1947 ou 1948. ct c’est toujours la iiiCiw histoire : on 
condamne - I~I sculcment Israël mais d’autres; jc nc les 
mcntionncrai pas. II sçmble que Ics puissances mondiales ne 
veulent pas taire CII sorlc que ces résolutions soient misos en 
wivrc. filles nc valent pas Ic papier sur Icqucl cllcs sont 
6critcs. L’attitude est Ccllwi : “Laissons ces Arabes ... ou 
Ics Juifs, ou plut0t Ics Isradlicns .- SC libcrcr ici dc Icurs 
complcscs” ct jc m’adresse maintenant aux grandes 
puissances. “Que pouvoirs-nous fttirc ? Gagner du temps 
par la Gtcntc”. Nous cntcndons (out cela depuis vingt& 
ans - il faut gagner du Gips !  entre-tcnips, Ics ituioccnts 
périssent. 

144. (‘roycz+ous qu’on se réjouisse de voir pdrir des Juifs 
innocents dc l’autre côtd do la frontit?c du Liban ? Mais 
croyewous que iiotis sommes contents aussi que ces trois 
jeunes honmcs qui ont perpdtr8 cette tra@dic soient 
morts? Ils ont eux aussi Icurs P&ros et leurs m6rcs; ils 
Etaient jcuncs. 0i1 est la dignité de la personne humaine ? 

145. J’htais parmi les auteurs de la DEclaration universelle 
des droits dc I’hormne au palais de (Ihaillot B Paris. b 
dignitt? humaine, la valeur do I’l~omt~~e, la vie, la sdcurité, la 
liberté : ce sont maintenant dos paroles vides dc sens. Et 
vous, les grandes puissattccs, qll’alltWvoUS faire au Conseil ? 
Encore UIIC rdsolution dans laquelle on “déplore”, ou on 
“ccmdatnne” - vous choisissez le verbe juste - on pensant 
que ces nwts résoudront le problème, et avant un mois, 
deux seinaines. ou six mois. la tn~rnc chose se reproduira - 
encore un maillon dans cette longue chaine. 

146. I’ourquoi ne CcsseLwus pas de faire du Moyen- 
Orient I’dclliquicr de votre politique dc puissance ? Evi- 
dctmncnt, le Moyen-Orient n’est pas très loin de I’llnion 
soviétique; la dktcntc titant toujours changeante, l’union 
soviétique cstimc, CI Ics Etatsellnis aussi, qu’ils ont des 
intdréts spdciaux dans la rEgion. Mais pourquoi devons-IWIIS 
faire les ffiiis de I’opération ? Les deux Côt& ont partagti la 
Palcstinc. J’étais à Lake Success lors du partage dc la 
I’alcstiiic; Ics Américains ct Ics Soviétiques rivalisaient 
d’ardeur dans le partage de la Palestine. J’ai eu heau 



~~~‘egosillcr pour dénoncer la pression cxercee par le 
siouistnc international eu faveur du partage dc la l’alcstine. 
VOUS I’avW fiait. Et Vous qui avez enfant6 çcltc créature qui 

~II maietcuant des griffes - jc ne dis pas qu’elle est deveuua 
IIIOIIS~I’UCIISC car CC SOI~~ des ettes I1u1~1ains ct ils pourraiçnt 
111e traiter dç ntouslrc aussi. Mais jc n’ai pas I’babitudc 
d’insulter les ~OIIS, muf lorsqu’ils Ic fout tj 11101) adtcssc, 
Alors j’ai ~II boii rQportoirc, 

147. Ne pouvc~.-vous pas dire à Israël : “Contcntcwous 
des ligiics dc partage” - bien que la plupart des Aralxs Ics 
jugerit injustes -~ “et alors nous yaraiitirons vos fiou. 
tiercs” ? 

148, Lt à propos de garautir les froutibrcs, il y a ~II des 
massacres ci1 1860 au Liban qui ont Eté porpétrds noi) )>ÿs 
par Ics Etats-Unis tuais par les puissances occidcutales. LII 
1860, des u1illicrs dc personucs sont 1nortes au Libaa; OI) a 

tnotitf Ic frerc coutre sou frère; ct alors le Liban a acquis uu 
statut spCciül güranti par sept puissances européennes. Je ne 
parle pas ici du Liban qui a ÇutcrgC aprCs la seconde gucrrc 
mortdiale ou du mandat français. Les Etats-Unis ct la Russie 
seinblcut estimr que cette Ggioii est vitale pour leurs 
intéréts -.. et peut-ctrc I juste rüison pour résoudre ccttc! 
questiou. JC nc prçnds pas parti et je ne ferai pas dc 
digrcssiou sur les arrangctucnts eutte Etats a I’beurc actu~IIc 
ou dans le passf. Mais dc peur que vos tICbats ne s’dgarcnt. 
nolIs üdrcssws un appel aux litüts.Unis et c\ I’Clnion 
sovietique potlr qu’ils ürr~tcnt Israll tlilllS sa politique 
d’expansion, clans sa discrituination cbauvinc qui fait qu’il 
SC çousidt!rc co111111s à part des autres dam Ic n~ndc. 

149. DilllS le /Ve\\’ )O/k TiJWS j’ai lu qu’il >J avait dc 

l’aspirine /W/W - avez-vous jamais eutendu parler d’aspi- 
rinc lioslro ? Bref. il faut acllcter de I’aspiririe liuslro. J’ai 
lu cet article. C’CSI un rabbin ct Ic’s rabbins swt to~~jours 
trfs propres - qui Iavc Ics macliiiics avant qu’tinc autre 
foututic dc produits chimiques Gxssaires a la fabrication 
de l’aspirine soit faite. hlais puisque vous éles si forts dans 
I’alitncntation ~US/)(>?, pourquoi IIC dcmandez~vous pas à vos 
saviinls -- que tous 11ous respectons et adinirons - d’cssayei 
de créer LIIIC atiiiospli~rc politique liaslrc~r ? Nct1oycz 
I’atntospbtirc polluée dc Nov York !  k’aitcs qu’cllc soit 
kuslrcr !  Abandonnez ccttc filon dc vous ronsidircr à part 
des autres ct dc dire “Jo suis Juil” - Lt alors’? Nous 
~‘BVOIIS ricrt contre les Juifs. 1111 l’ait vos anciens propbétcs 
sont nos anciciis propbétcs. que nous soyoiis clirCticiis ou 
1tIusuliuans. Lt vous venez ici parler JC vengcamx. 

150. JC IIC sais pas ou M. hlosbc Dayan est II~. hlais que 
disait hlicb?c ‘! VotiS w SW~CIICI-vous. mousicur Tekoal~ ‘! 
MiliS oil est p;lSS~ hl. T~koall ‘ !  ;\II. :) (1st parti. pl0h;l 
blcmc11t parc: qu’il Savait !  Donc “rlicll6c disail , , .ir 
para)~Iiriisc “hic préscnlcrai-je devant Ic Scigncur. ivcc’ des 
Iloloçausles ‘! *’ il cill+mtlaii par Id Ic’ rituel. Ic’ rilriel dc 
toute rcligiou cl non pas ScuIcmeiIl du judaïsnlc “Non. jc 
vais Ic dire cominc:~t t\l pcus gagnri- sa faveur. ;\iiiic la 
niistiricc)rtlc. pratiqiic la jiisticc. ~!t i113rcllc I1ii1i11~1c1nii11 avec 
loi1 I)icti.” 

que vous avez massacres étaient à l’origine des Juifs, COIIIIIN 

je l’ai dit. Marçbcz~vous bumblcmçnt avec votre Dieu 
lorsque vous provoquez Ics incidents dont est maintenant 
saisi Ic Conscil ? 

152. J’aurai l’occasion dc prendrc h nouveau la parole, 
mais pas avant M, Tckoab. Etant donne qu’il ctait absent, il 
n’aura pas pu béndl~cier dc mes ddclarations, mais jc suis sûr 
quç ses çollùg~~es les lui rép&xo11t, Nous avons besoin de 
pais et .il ne peut y avoir dc paix~sans liumanité et sans 
amour. Et jc me rappelle cc qu’a dit un de vos cor& 
gionnaircs dont j’ai lu les ouvrages dan: ma jeunesse. II était 
116 B Vienne et était I’an1i dc Tbeodor Iierzl : Stefen Zweig, 
lc fameux biograplic. IlcrzJ, qui était journaliste, lui a 
demande s’il SC joindrait au mouvement sioniste ou s’il 
deviendrait sioniste, çe à quoi cet esprit humanitaire a 
répondu : “II y a bien trop de “is1nes” dans le monde et le 
sionisme CI~ est un. Ce dont nous avons besoin c’est 
tl’liuiiiaiiisinc.” C’est la religion que nous devrions ‘tout 
cinbrasscr, 

153. JC remcrçie Ic Conseil pour la patience dont il a faf 
preuve d mon Cgard en m’écoutant dans l’exercice dc 11101 
droit dc réponse sur ce que l’on a appelé “le terroristnl 
arabe”. 

154. LC PIIESIDIZNT (illlW~JrC?UliOll de I’oJglais) : J# 
donne la parole au represcnt,ant dc la Wpubliquc arabl 
syrienne pour excrcc’r son droit dc réponse. Je l’invite ; 
prendre place P la tablc du Conseil pour faire sa déçlaration 

155. hl. I<LLANI (I<Cpub)iquc arabe syrienne) : Le 
rcpréscntunt d’Israël a utilisé le droit de repense ~OUI 
répéter. C~I~III~: J’babitude, ses allégations et ses men- 
songes. IIilllS Ics archives du Conscil de sCcurit6, 011 trouve 
des milliers dc pages qui ,contiennent des arguments 
évidents réfutant ces allégations et ces mensonges. Cepen 
dant. jc 111s contenterai dc me pencber sur un seul point 
soulcv~ par le rcprÇscnta11t d’lsraal. 

156. Israel a accusé mon pays d’cffecluer des agressions 
quotidiennes cwtrc lui. Or. depuis que ic Conseil a adopté 
ses résolutions 338 ( 1973.) et 339 (1973) rclalivcs au 
cessez-le-feu. par Icsquelles il demandait de mettre fin 
i1lllllidi;ltcltlCIIt 1 toute activité militaire ct que les forces 
des deus camps soient ramen&s sur les positions qu’elles 
occupaient au i1imciit où Ic cessez-le-feu a pris effet. il ne 

s’est pas pssé un senl jour Silnb qu’lsrüEl ne viole, d’une 
façon pcrsislarilc cl Ilagral1tc, IL> çcsscz-lc-feu. 

157. 1.~5 dirigcaiits ixklicns s’obstiiwiit d violer les 
principc‘s CI~ Ii1 Cliartc cl Ics dfcisiCws du Coliscil, iilettal1t 

ailhi une l’ois de plus la Ilai,\ ct la sticuritb iiitcrilatioii;llcs CII 
danger. L.cs u1otifs i11voq11tis sont la prétwduc théorie des 

froilli6rcs gi’ograplii(lrics siircs qui. ci1 fait. ii’csl qu’un 

prclcxtc dont Ic bu1 est dc faire accepter cl justilier 
l’~sl’arlsiol1llisl11~ d’lsra?l ct SUI anncsion des hautc~~rs dl1 

(hIail. Icrriloirc s! ricil 0c’cupC. Or 2ctlc tlifioric V:I 1 
I’cnc~~ntrc tics I)I li)c.iJx’s csscnticls dc la Cbarlc. de la justice 
cl (111 dro11 ii1lzl.il;llio11:ll. Lc dernier ttimoigiiagc dc c‘cttc 
inlc:itiwl c’\~~i~llsi~milisIc s‘iw9riic ~;III~ I~I d~claratioli du 

I’ITIIIW~ Jlitlislre d’ls~a~l. hlmc C;olda hleir. qui a réaffirmti. 
il \ :i .i Iwiiie u11c vingtiiiiic Je jours. y’lsraiil tic cklerait 

:  . :  
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pas un centlmhe ca& du territoire occupé sur les hauteurs 
du Golan en 1967. 

158, 11 est certain qu’Israël exerce cette politique d’agres- 
sion et d’intimidation par la force afin de pousser le 
Gouvernement syrien à accepter son point de vue concer- 
nant le dégage,nent de forces armées sur les hauteurs du 
Golan, et ce en vue d’établir la premi&re dtape de la 
consécration de i’annoxion finale des hauteurs du Golan par 
Israël. 

159, Le PRÉSLDENT (ittterpr6tatiotl de l’attglais) : JC 
donne la parole au représentant d’Israël, qui dhire exercer 
son droit de @onse, 

160. M. TEKOAH (Israël) [ittterprhtiott de I’mglais] : 
Je rdpandrai a la dkciaration du représentant de la Syrie par 
une wation tirde d’une dkciaration faite par son ministre 
des affaires étrangéres et premier ministre adjoint, M. Abdel 
~alim Khaddam. Le 3 fthrier 1974, a peu prh au moment 
oh ont étt? déciénch6es les agressions quotidiennes de la 
Syrie contre Israël, le Ministre des affaires Etrangères de la 
Syrie a dit : “La Syrie mène une guerre d’usure contre 
Israël pour le forcer à maintenir ses kerves en ligne et pour 

paralyser son &onomie+” Ai.je besoin d’en dire davantage ? 
Ii se fait tard, Des preuves d&ailides do la responsabilitd de 
la Syrie pour la situation tendue qui existe actuellement le 
long des lignes du cessez-le-feu israbio-syriennes sont con& 
gndes dans les rapports des observateurs militaires de 
1’ONU. 

161. Le PRÉSIDENT (itttcrprétatiott de i’attglais) : Je 
donne la parole au représentant du Liban qui desire exercer 
son droit dc rbponse. 

162, M. NAFFAII (Liban) [ittterprétutiott de I’attglais] : 
Par respect pour vous, monsieur le Prhident, et pour les 
membres du Conseil de s&urit& en raison aussi do l’heure 
tardive, je m’abstiendrai d’exercer maintenant mon droit de 
rdponse. Je veux simplement indiquer que les dklarations 
faites cet aprhmidi par le reprhentant d’Israël sont 
remplies de calomnies et de diffamations à l’égard de mon 
pays, le Liban, et déforment entièrement les faits. 

163. Je me réserve le droit d’exercer mon droit de 
rdponse par la suite. 

La séance est levée à 18 II 50. 
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